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2
.2

 P
résen

tation
 d

étaillée d
u

 réseau
 

N
atu

ra 2
0

0
0

 
Trois sites N

atura 2000 sont localisés à proxim
ité : 

- 
Z
PS

 FR
3112002 « C

inq Tailles (Thum
eries) » ; 

- 
Le site N

atura 2000 belge B
E32002A0 « V

allée de l’Escaut en aval de Tournai 
(Pecq) » ; 

- 
Le site N

atura 2000 belge B
E32044B0 « B

assin de l’Escaut en am
ont de 

Tournai (A
ntoing ; Brunehaut ; Péruw

elz ; Tournai) ». 
  2.2.1 

P
résen

tatio
n

 
d

étaillée 
d

e 
la 

ZP
S

 
«

 C
in

q
 

Tailles »
 

(FR
3

1
1

2
0

0
2

) 

C
ette Z

PS (Z
one de Protection S

péciale) est localisée sur le territoire des com
m

unes 
de N

euville et Thum
eries. Elle a été classée Z

PS par l’arrêté du 24 avril 2006. Elle 
couvre une superficie de 123ha en gestion par le C

onseil général du N
ord.  

 D
ES

C
R

IP
TIO

N
 D

U
 S

ITE 
Le périm

ètre englobe deux grands bassins se situant au nord du site d’environ 35ha 
et une couronne boisée de 86,6ha. Il s'agit d'un espace naturel sensible du 
départem

ent du N
ord. 

 Q
U

A
LITE ET

 IM
P

O
R

TA
N

C
E

 D
U

 S
ITE 

Le site accueille une des plus rem
arquables populations françaises de G

rèbe à cou 
noir, espèce nicheuse em

blém
atique du site, se joint à cette espèce prestigieuse la 

rare M
ouette m

élanocéphale qui niche au sein d'une colonie de m
ouettes rieuses. 

Fuligules m
ilouins, m

orillons, canards colverts etc.…
 se reproduisent sur les 35ha 

de bassins. Ils y trouvent la tranquillité et une nourriture abondante (insectes, 
petits poissons, plantes aquatiques). C

ertains oiseaux sont sédentaires bien que 
leur espèce soit en m

ajorité m
igratrice : Foulque m

acroule, H
éron cendré, V

anneau 
huppé et G

allinule poule d'eau.  
D

e nom
breux m

igrateurs utilisent égalem
ent les bassins : A

vocette élégante, 
Echasse 

blanche, 
G

orgebleue 
à 

m
iroir, 

G
uifette 

noire, 
B
usard 

des 
roseaux, 

aigrettes, fauvettes, canards divers. 

 M
ILIEU

X
 P

R
ES

EN
T

S
 S

U
R

 LE S
ITE 

Les m
ilieux du site sont détaillés en 4 habitats : 

- 
Forêts caducifoliées (63%

) ; 
- 

Eaux douces intérieures (Eaux stagnantes, eaux courantes) (29%
) ; 

- 
Forêt artificielle en m

onoculture (6%
) ; 

- 
Prairies am

éliorées (2%
). 

 E
S

P
EC

ES
 C

O
M

M
U

N
A

U
TA

IR
E

S
 D

U
 S

ITE 
Les espèces qui ont entrainé la désignation du site sont des espèces d’oiseaux 
visées à l’article 4 de la D

irective 2009/147/C
E. Elles sont présentées dans le 

tableau suivant. 
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Tableau 3 : Espèces visées à l'article 4 de la directive 2009/147/CE présentes sur la ZPS "Cinq 
Tailles" (Source : INPN/MNHN) 

Code Nom latin Nom vernaculaire Statut biologique Taille min Taille max Unité Abondance Population Conservation Isolement globale

Concentration 1 1 Individus Présente Non significative

Reproduction 1 3 Couples Présente Non significative

A029 Ardea purpurea Héron pourpré Concentration Individus Présente

A021 Botaurus stellaris Butor étoilé Individus Présente

A196 Chlidonias hybridus Guifette moustac Concentration 1 1 Individus Présente Non significative

A197 Chlidonias niger Guifette noire Concentration 30 30 Individus Présente Non significative

A031 Ciconia ciconia Cigogne blanche Concentration 1 5 Individus Présente Non significative

A081 Circus aeruginosus Busard des roseaux Concentration 2 3 Individus Présente Non significative

A238 Dendrocopos medius Pic mar Hivernage Individus Présente Non significative

A236 Dryocopus martius Pic noir Reproduction 1 1 Couples Présente Non significative

A026 Egretta garzetta Aigrette garzette Concentration 1 10 Individus Présente Non significative

Concentration Individus Présente Non significative

Reproduction 1 1 Couples Présente Non significative

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage 1 1 Couples Présente Non significative

Reproduction 5 7 Couples Présente Non significative

A157 Limosa lapponica Barge rousse Concentration Individus Présente

Concentration Individus Présente Non significative

Reproduction 1 3 Couples Présente Non significative

A094 Pandion haliaetus Balbuzard pêcheur Concentration 1 1 Individus Présente Non significative

Concentration Individus Présente Non significative

Reproduction 1 2 Couples Présente Non significative

A151 Philomachus pugnax Combattant varié Concentration 5 6 Individus Présente Non significative

A140 Pluvialis apricaria Pluvier doré Concentration Individus Présente

A119 Porzana porzana Marouette ponctuée Concentration Individus Présente

A132 Recurvirostra avosetta Avocette élégante Concentration 5 20 Individus Présente Non significative

A193 Sterna hirundo Sterne pierregarin Concentration 1 1 Individus Présente Non significative

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage Individus Présente Non significative

Reproduction 6 8 Couples Présente Non significative

Concentration Individus Présente Non significative

Résidence Individus Présente Non significative

Reproduction 3 5 Couples Présente Non significative

Concentration Individus Présente 100 ≥ p > 15% Bonne Non isolée dans son aire de 
répartition Bonne

Hivernage 150 200 Couples Présente 100 ≥ p > 15% Bonne Non isolée dans son aire de 
répartition Bonne

Reproduction 150 200 Couples Présente 100 ≥ p > 15% Bonne Non isolée dans son aire de 
répartition Bonne

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage 2 3 Couples Présente Non significative

Reproduction 2 3 Couples Présente Non significative

A043 Anser anser Oie cendrée Concentration Individus Présente

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage 5 10 Couples Présente Non significative

Reproduction 5 10 Couples Présente Non significative

A050 Anas penelope Canard siffleur Concentration Individus Présente

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage 0 1 Couples Présente Non significative

Reproduction 0 1 Couples Présente Non significative

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage 0 2 Couples Présente Non significative

Reproduction 0 2 Couples Présente Non significative

Concentration 600 800 Individus Présente Non significative

Hivernage 10 15 Couples Présente Non significative

Reproduction 10 15 Couples Présente Non significative

A054 Anas acuta Canard pilet Concentration Individus Présente

A055 Aans querquedula Sarcelle d'été Concentration Individus Présente

Concentration Non significative

Hivernage 5 10 Couples Présente Non significative

Reproduction 5 10 Couples Présente Non significative

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage 5 10 Couples Présente Non significative

Reproduction 5 10 Couples Présente Non significative

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage 7 10 Couples Présente Non significative

Reproduction 7 10 Couples Présente Non significative

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage 1 1 Couples Présente Non significative

Reproduction 1 1 Couples Présente Non significative

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage Individus Présente Non significative

Reproduction Individus Présente Non significative

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage Individus Présente Non significative

Reproduction Individus Présente Non significative

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage 1 1 Individus Présente Non significative

Reproduction 1 1 Individus Présente Non significative

A141 Pluvialis squatarola Pluvier argenté Concentration Individus Présente

Concentration Individus Présente Non significative

Hivernage 2 3 Individus Présente Non significative

Reproduction 2 3 Individus Présente Non significative

A143 Calidris canutus Bécasseau maubèche Concentration Individus Présente

A149 Calidris alpina Bécasseau variable Concentration Individus Présente

A153 Gallinago gallinago Bécassine des marais Concentration Individus Présente

Concentration Individus Présente

Hivernage Individus Présente

Reproduction Individus Présente

A156 Limosa limosa Barge à queue noire Concentration Individus Présente

A160 Numenius arquata Courlis cendré Concentration Individus Présente

A162 Tringa totanus Chevalier gambette Concentration Individus Présente

A164 Tringa nebularia Chevalier aboyeur Concentration Individus Présente

A165 Tringa ochropus Chevalier culblanc Concentration Individus Présente

A168 Actitis hypoleucos Chevalier guignette Concentration Individus Présente

Concentration Individus Présente 2 ≥ p > 0% Bonne Non isolée dans son aire de 
répartition Significative

Hivernage 100 500 Couples Présente 2 ≥ p > 0% Bonne Non isolée dans son aire de 
répartition Significative

Reproduction 100 500 Couples Présente 2 ≥ p > 0% Bonne Non isolée dans son aire de 
répartition Significative

A182 Larus canus Goéland cendré Concentration Individus Présente

A183 Larus fuscus Goéland brun Concentration Individus Présente

A184 Larus argentatus Goéland argenté Concentration Individus Présente

A155 Scolopax rusticola Bécasse des bois

A179 Larus ridibundus Mouette rieuse

A136 Charadrius dubius Petit gravelot

A142 Vanellus vanellus Vanneau huppé

A123 Gallinula chloropus Gallinule poule-d'eau

A125 Fulica atra Foulque macroule

A061 Aythya fuligula Fuligule morillon

A118 Rallus aquaticus Râle d'eau

A056 Anas clypeata Canard souchet

A059 Aythya ferina Fuligule milouin

A052 Aans crecca Sarcelle d'hiver

A053 Anas platyrhynchos Canard colvert

A048 Tadorna tadorna Tadorne de Belon

A051 Anas strepera Canard chipeau

A008 Podiceps nigricollis Grèbe à cou noir

A036 Cygnus olor Cygne tuberculé

Grèbe castagneuxA004 Tachybaptus ruficollis

A005 Podiceps cristatus Grèbe huppé

A072 Pernis apivorus Bondrée apivore

A131 Himantopus himantopus Echasse blanche

A272 Luscinia svecica Gorgebleue à miroir

A176 Larus melanocephalus Mouette mélanocéphale

Espèces déterminantes

Oiseaux

A229 Alcedo atthis Martin-pêcheur d'Europe
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A
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 R

EM
A

R
Q

U
A

B
LE

S 

Par ailleurs, 8 autres espèces d’oiseaux rem
arquables m

ais non déterm
inantes sont 

citées dans la fiche descriptive de la Z
PS

. Elles sont présentées dans le tableau 
suivant. 
 Tableau

 4
 : A

u
tres esp

èces rem
arqu

ables p
résen

tes su
r la ZP

S
 "C

in
q 

Tailles" (S
ou

rce : IN
P

N
/

M
N

H
N

) 

 
 V

U
LN

ER
A

B
ILITE 

Les plans d'eau com
posés des anciens bassins de décantation ne font l'objet 

d'aucune activité de chasse ou de pêche, activités incom
patibles avec la présence 

d'un gazoduc souterrain. La partie boisée fait, quant à elle, l'objet d'une activité de 
chasse.  
Le 

site 
a 

été 
am

énagé 
et 

ouvert 
au 

public. 
Il 

est 
soum

is 
à 

une 
très 

forte 
fréquentation, 

m
ais 

les 
dispositifs 

d'observation 
et 

de 
protection 

des bassins 
perm

ettent de respecter la tranquillité des oiseaux du bassin. La partie forestière 
du site subit, quant à elle, des dérangem

ents im
portants. 

La richesse alim
entaire des bassins est liée à leur origine (bassins de décantation 

de sucrerie). Les bassins sont alim
entés uniquem

ent par les précipitations, aucune 
m

aîtrise 
des 

niveaux 
d'eau 

n’est 
possible. 

D
es 

études 
com

plém
entaires 

sur 
l'évolution des niveaux d'eau et les possibilités de gestion seraient à réaliser. 
U

n garde départem
ental a été recruté le 1er juillet 2005 dans le cadre d’une m

ission 
de 

gardiennage, 
d'entretien 

ainsi 
que 

de 
la 

gestion 
écologique 

du 
S
ite 

O
rnithologique D

épartem
ental. 

  

2.2.2 
P

résen
tatio

n
 d

étaillée d
e la Z

P
S

 «
 V

allée d
e l’Escau

t 
en

 aval d
e Tou

rn
ai »

 (B
E3

2
0

0
2

A
0

) 

D
ES

C
R

IP
TIO

N
 D

U
 S

ITE 
Le site est essentiellem

ent com
posé de noues (isolées ou non du cours de l’Escaut), 

échelonnées le long du cours du fleuve de R
am

egnies à H
elkn, ainsi que de prairies 

ou bois hum
ides avoisinants. Il intègre égalem

ent la présence de m
ilieux alluviaux 

relictuels d’un grand intérêt biologique, notam
m

ent en tant que m
aillons du réseau 

écologique global, ainsi que des fossés et cours d’eau de la w
ateringue entourés de 

phragm
itaies 

relictuelles. 
Les 

prairies 
hum

ides, 
noues, 

fossés, 
roselières 

et 
m

égaphorbiaies constituent des m
ilieux favorables à la reproduction ou la halte 

m
igratoire pour l’avifaune régionale. 

 Q
U

A
LITE ET

 IM
P

O
R

TA
N

C
E

 D
U

 S
ITE 

Les prairies hum
ides et les coupures constituent des relais m

igratoires et des sites 
de nidification im

portants pour l’avifaune régionale. La présence de fossés d’un très 
grand intérêt pour les oiseaux (G

orgebleue à m
iroir, B

écassine des m
arais, M

artin-
pêcheur d’Europe…

) augm
ente l’intérêt du site. D

e plus, les habitats du site 
présentent, 

en 
outre, 

un 
intérêt 

im
portant 

en 
région 

pour 
l’entom

ofaune 
et 

l’herpétofaune. 
 M

ILIEU
X

 P
R

ES
EN

T
S

 S
U

R
 LE S

ITE 
Les m

ilieux du site sont détaillés en 10 unités de gestion : 
- 

M
ilieux aquatiques ; 

- 
M

ilieux ouverts prioritaires ; 
- 

Prairies habitats d’espèces ; 
- 

B
andes extensives ; 

- 
Prairies de liaison ; 

- 
Forêts prioritaires alluviales ; 

- 
Forêts habitats d’espèces ; 

- 
Forêts non indigènes de liaison ; 

- 
Terres de cultures et élém

ents anthropiques ; 
- 

H
êtraies à luzule et autres feuillus non différenciés. 

 H
A

B
ITA

TS
 C

O
M

M
U

N
A

U
TA

IR
E

S
 D

U
 S

ITE 
La fiche descriptive du site fait m

ention de 4 habitats d’intérêt com
m

unautaires 

N
o

m
 la

tin
N

o
m

 v
e

rn
a

cu
la

ire
S

ta
tu

t b
io

lo
g

iq
u

e
T

a
ille

 m
in

T
a

ille
 m

a
x

U
n

ité
A

b
o

n
d

a
n

ce

B
uteo buteo

B
use variable

Individus
Présente

B
uteo lagopus

B
use pattue

Individus
Présente

Falco tinnunculus
Faucon crécerelle

Individus
Présente

Falco subbuteo
Faucon hobereau

Individus
Présente

A
ccipiter nisus

Epervier d'Europe
Individus

Présente

R
iparia riparie

H
irondelle de rivage

Individus
Présente

Turdus pilaris
G

rive litorne
Individus

Présente

A
crocephalus arundinaceus

R
ousserolle turdoïde

Individus
Présente
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recensés sur le site. C
es habitats sont les suivants : 

 Tableau
 5

 : H
ab

itats com
m

u
n

au
taires d

u
 site "V

allée d
e l'Escau

t en
 aval 

d
e Tou

rn
ai" (B

E3
2

0
0

2
A

0
) 

 
  E

S
P

EC
ES

 C
O

M
M

U
N

A
U

TA
IR

ES
 D

U
 S

ITE 
Les espèces d’intérêt com

m
unautaire sont listées dans le tableau ci-dessous. C

eux 
sont des espèces d’oiseaux répertoriées à l’annexe I de la D

irective Européenne 
79/409/EEE aussi appelé « D

irective O
iseau ». 

Tableau
 6

 : Esp
èces com

m
u

n
au

taires d
u

 site "V
allée d

e l'Escau
t en

 aval 
d

e Tou
rn

ai" (B
E3

2
0

0
2

A
0

) 

 
  V

U
LN

ER
A

B
ILITE 

Les 
intérêts 

principaux 
du 

site 
sont 

associés 
aux 

m
ilieux 

hum
ides 

qui 
le 

caractérisent. Les m
enaces associées y sont donc la sensibilité de la zone aux 

drainages causés pour la populiculture, aux intrants répandus sur les cham
ps 

environnants et au curage des fossés. 
  2.2.3 

P
résen

tatio
n

 d
étaillée d

e la ZP
S

 «
 B

assin
 d

e l’Escau
t 

en
 am

o
n

t d
e To

u
rn

ai »
 (B

E3
2

0
4

4
B

0
) 

D
ES

C
R

IP
TIO

N
 D

U
 S

ITE 
Le site est localisé entre Tournai et Péruw

elz, au sein du Parc N
aturel des Plaines 

de l’Escaut, et occupe en grande partie la plaine inondable de l’Escaut. Le site est 
constitué de coupures (bras m

orts), d’une m
osaïque de m

ilieux hum
ides d’une 

grande richesse biologique, et de com
plexes m

arécageux où se retrouvent des 
boisem

ents alluviaux, des m
ilieux hum

ides plus ouverts et des prés de fauche. Il y 
a aussi la présence de résidus de bocage.  
 Q

U
A

LITE ET
 IM

P
O

R
TA

N
C

E
 D

U
 S

ITE 
L’im

portance du site vient de ses com
plexes m

arécageux de grand intérêt (habitats 
et espèces d’intérêt com

m
unautaire) devenus rares en région w

allonne et de la 
présence 

de 
plusieurs 

oiseaux 
d’intérêt 

com
m

unautaire, 
la 

plupart 
en 

halte 
m

igratoire : 
G

orgebleue 
à 

m
iroir, 

A
igrette 

garzette, 
G

rande 
aigrette 

et 
épisodiquem

ent B
utor étoilé. La présence du Triton crêté en plusieurs endroits du 

site, de la Bouvière et du Vertigo m
oulinsiana est à noter. Le site est constitué 

d’une m
osaïque de m

ilieux hum
ides d’une grande richesse biologique, trouvant 

égalem
ent une place essentielle dans le réseau du H

ainaut occidental, en reliant la 
vallée de la H

aine aux autres sites du N
ord de la Province. 

 M
ILIEU

X
 P

R
ES

EN
T

S
 S

U
R

 LE S
ITE 

Les m
ilieux du site sont rassem

blés en 8 unités de gestion : 
- 

M
ilieux aquatiques ; 

- 
M

ilieux ouverts prioritaires ; 
- 

Prairies de liaison ; 
- 

Forêts prioritaires alluviales ; 
- 

Forêts indigènes de grand intérêt biologique ; 
- 

Forêts habitats d’espèces ; 
- 

Forêts non indigènes de liaison ; 

C
o

d
e

N
o

m
S

u
rfa

ce
 (h

a
)

3130
Eaux stagnantes, oligotrophes à m

ésotrophes à Littorelles
34

6430
M

égaphorbiaies
61

6510
Prairies de fauche de basse et m

oyenne altitude
7

91E0
Forêts alluviales

4

C
o

d
e

N
o

m
 la

tin
N

o
m

 v
e

rn
a

cu
la

ire
R

é
sid

e
n

te
R

e
p

ro
.

H
iv

e
r

E
ta

p
e

A
052

A
nas crecca

S
arcelle d'hiver

P
P

A
055

A
nas querquedula

S
arcelle d'été

P

A
094

Pandion haliaetus
B

albuzard pêcheur
P

A
151

Philom
achus pugnax

C
om

battant varié
P

A
153

G
allinago gallinago

B
écassine des 

m
arais

P
P

A
166

Tringa glareola
C

hevalier sylvain
P

A
229

A
lcedo atthis

M
artin-pêcheur 

d'Europe
P

A
272

Luscinia svecica
G

orgebleue à m
iroir

>
10 P

P

A
295

A
crocephalus 

schoenobaenus
Phragm

ite des joncs
P

E
sp

è
ce

s d
é

te
rm

in
a

n
te

s

O
ise

a
u
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- 
Terres de cultures et élém

ents anthropiques. 
 H

A
B

ITA
TS

 C
O

M
M

U
N

A
U

TA
IR

E
S

 D
U

 S
ITE 

La fiche descriptive du site fait m
ention de 6 habitats d’intérêt com

m
unautaires 

recensés sur le site. C
es habitats sont les suivants : 

 
Tableau

 7
 : H

ab
itats com

m
u

n
au

taires d
u

 site "B
assin

 d
e l'Escau

t en
 

am
on

t d
e Tou

rn
ai" (B

E3
2

0
4

4
B

0
) 

 
  E

S
P

EC
ES

 C
O

M
M

U
N

A
U

TA
IR

E
S

 D
U

 S
ITE 

Plusieurs espèces d’intérêt com
m

unautaires sont répertoriées sur le site. A
insi, 1 

espèce d’am
phibien, 2 espèces de chauves-souris et 11 espèces d’oiseaux sont 

référencées et présentées dans le tableau ci-dessous. 
 

Tableau
 8

 : Esp
èces com

m
u

n
au

taires d
u

 site "B
assin

 d
e l'Escau

t en
 

am
on

t d
e Tou

rn
ai" (B

E
3

2
0

4
4

B
0

) 

 
 A

U
TR

ES
 E

S
P

EC
ES

 R
EM

A
R

Q
U

A
B

LE
S

 D
U

 S
ITE 

D
’autres espèces rem

arquables, bien que non inscrites aux directives habitats et 
oiseaux, sont référencées sur le site N

atura 2000. Elles sont listées dans le tableau 
ci-dessous. 
 

C
o

d
e

N
o

m
S

u
rfa

ce
 (h

a
)

3150
Lacs eutrophes naturels

17

3260
C

ours d'eau à renoncule
1,5

6430
M

égaphorbiaies
21,3

9120
H

êtraies acidophiles atlantiques 
H

oux et If
0,6

9130
H

êtraies neutrophiles
3,4

91E0
Forêts alluviales

21,4

C
o

d
e

N
o

m
 la

tin
N

o
m

 v
e

rn
a

cu
la

ire
R

é
sid

e
n

te
R

e
p

ro
.

H
iv

e
r

E
ta

p
e

1166
Triturus cristatus

Triton crêté
P

1304
R

hinolophus 
ferrum

equinum
G

rand rhinolophe
P

1318
M

yotis dasycnem
e

V
espertilion des 

m
arais

P

A
021*

B
otaurus stellaris

B
utor étoilé

occ
occ

A
026

Egretta garzetta
A

igrette garzette
1-2

1-2

A
027

Egretta alba
G

rande aigrette
<

5 
<

5

A
031

C
iconia ciconia

C
igogne blanche

occ

A
052

A
nas crecca

S
arcelle d'hiver

<
5

>
20

A
073

M
ilvus m

igrans
M

ilan noir
occ

A
082

C
ircus cyaneus

B
usard saint-M

artin
occ

A
094

Pandion haliaetus
B

albuzard pêcheur
occ

A
153

G
allinago gallinago

B
écassine des 

m
arais

>
10

A
229

A
lcedo atthis

M
artin-pêcheur 

d'Europe
5-8

A
272

Luscinia svecica
G

orgebleue à m
iroir

>
2

A
m

p
h

ib
ie

n

E
sp

è
ce

s d
é

te
rm

in
a

n
te

s

M
a

m
m

ifè
re

O
ise

a
u
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Tableau
 9

 : A
u

tres esp
èces rem

arq
u

ables d
u

 site "B
assin

 d
e l'Escau

t en
 

am
on

t d
e Tou

rn
ai" (B

E3
2

0
4

4
B

0
) 

 
 V

U
LN

ER
A

B
ILITE 

Les m
enaces pesant sur le site concernent particulièrem

ent l’aspect hum
ide du 

site : 
- 

D
rainage des m

ilieux hum
ides ; 

- 
C
om

blem
ent des m

ilieux hum
ides et notam

m
ent des bras m

orts ; 
- 

Plantation des m
ilieux hum

ides en peupliers ; 
- 

D
égradation de la qualité des eaux par pollution diffuse excessive. 

  
 

N
o

m
 la

tin
N

o
m

 v
e

rn
a

cu
la

ire

B
ufo bufo

C
rapaud com

m
un

R
ana kl. Esculenta

G
renouille verte

R
ana tem

poraria
G

renouille rousse

Triturus alpestris
Triton alpestre

Triturus helveticus
Triton palm

é

Triturus vulgaris
Triton ponctué

A
rom

ia m
oschata

A
rom

ie m
usquée

C
etonia aurata

C
étoine dorée

O
edipoda caerulescens

O
edipode turquoise

Lacerta vivpara
Lézard vivipare

A
zolla filiculoides

A
zolle fausse-fougère

B
utom

us um
bellatus

B
utom

e en om
belle

O
enanthe fistulosa

O
enanthe fistuleuse

O
phrys apifera

O
phrys abeille

S
agittaria sagittifolia

S
agittaire à feuilles en cœ

ur

In
v

e
rté

b
ré

R
e

p
tile

P
la

n
te

A
u

tre
s e

sp
è

ce
s

A
m

p
h

ib
ie

n



N
otice de potentialités écologiques et propositions de m

esures– S
ite des bornes de l’Espoir, V

illeneuve d’A
scq et Lezennes (59), A

D
IM

 AV
EN

TIM
  

R
ainette SA

R
L – Juillet 2016 – version 1.2 

 
 

 
 

Page 28 sur 83 

2
.3

 Tram
e V

erte et B
leu

e 

2.3.1 
D

éfin
ition

 d
e la T

ram
e V

erte et B
leu

e
 

Le concept de la Tram
e V

erte et B
leue se positionne en réponse à l’augm

entation 
croissante de la fragm

entation et du m
orcellem

ent des écosystèm
es, afin d’être 

utilisé com
m

e un véritable outil pour enrayer cette dim
inution. Il est en effet établi 

par la com
m

unauté scientifique que la fragm
entation des écosystèm

es est devenue 
une des prem

ières causes d’atteinte à la biodiversité. 
 La notion de fragm

entation ou de m
orcellem

ent des écosystèm
es englobe tout 

phénom
ène artificiel de m

orcellem
ent de l'espace, qui peut ou pourrait em

pêcher 
une ou plusieurs espèces vivantes de se déplacer com

m
e elles le devraient et le 

pourraient en l'absence de facteur de fragm
entation. Les individus, les espèces et 

les populations sont différem
m

ent affectés par la fragm
entation de leur habitat. Ils 

y sont plus ou m
oins vulnérables selon leurs capacités adaptatives, leur degré de 

spécialisation, ou selon leur dépendance à certaines structures éco-paysagères. 
 C
oncrètem

ent 
l'élaboration 

d'une 
Tram

e 
Verte 

et 
B
leue 

vise 
à 

dim
inuer 

la 
fragm

entation et la vulnérabilité des habitats naturels et des habitats d'espèces, 
en appliquant une série de m

esures, com
m

e par exem
ple : 

- 
R
elier les espaces im

portants pour la préservation de la biodiversité par le 
renforcem

ent ou la restauration des corridors écologiques ; 
- 

D
évelopper le potentiel écologique des cours d'eau et m

asses d'eau et de leurs 
abords ; 

- 
Protéger 

des 
m

ilieux 
naturels 

et 
m

aintenir 
leur 

qualité 
écologique 

et 
biologique ; 

- 
R
estaurer des surfaces de m

ilieux naturels perdues ; 
- 

A
m

éliorer et augm
enter l’offre d’am

énités et de loisirs en cohérence avec les 
objectifs de conservation de la biodiversité ; 

- 
R
endre plus poreux vis-à-vis de la circulation de la biodiversité les m

ilieux 
urbanisés, les infrastructures routières, ferroviaires, les cultures intensives…

 
 La Tram

e V
erte et B

leue est m
ise en œ

uvre réglem
entairem

ent par le G
renelle de 

l’Environnem
ent au travers de deux lois :  

- 
La loi d

u
 3

 aoû
t 2

0
0

9
 de « program

m
ation relative à la m

ise en œ
uvre du 

G
renelle de l’environnem

ent » (dite G
renelle 1), annonce la réalisation d’un 

outil d’am
énagem

ent du territoire dont l’objectif est de constituer, jusqu’en 
2012, une Tram

e V
erte et B

leu
e, perm

ettant de créer des continuités 
territoriales contribuant à enrayer la perte de biodiversité. 

- 
La 

loi 
d

u
 

1
2

 
ju

illet 
2

0
1

0
 portant 

« engagem
ent 

national 
pour 

l’environnem
ent » (dite G

renelle 2), inscrit la Tram
e V

erte et B
leue dans le 

C
ode de l’environnem

ent et dans le C
ode de l’U

rbanism
e, définit son contenu 

et ses outils de m
ise en œ

uvre en définissant un ensem
ble de m

esures 
destinées à préserver la diversité du vivant. Elle dispose que dans chaque 
région, un S

ch
ém

a R
ég

ion
al d

e C
oh

éren
ce Ecolog

iq
u

e (S
R

C
E) doit être 

élaboré conjointem
ent par l’Etat et le C

onseil R
égional. 

 Pionnière en m
atière de Tram

e Verte et B
leue et de protection de la biodiversité, la 

région N
ord-Pas-de-C

alais possède une base solide de connaissances scientifiques 
de sa biodiversité et une pratique de m

ise en œ
uvre de politiques pour les préserver 

à travers notam
m

ent le S
chém

a régional d’orientation Tram
e verte et bleue, initié 

dès les années 1990.  
L’élaboration du SR

C
E-TV

B du N
ord-Pas-de-C

alais s’inscrit dans la continuité des 
travaux conduits par la R

égion. C
’est ainsi que le SR

C
E de la région N

ord-Pas-de-
C
alais s’appelle « S

chém
a régional de cohérence écologique - Tram

e verte et bleue 
» (S

R
C
E-TV

B
). Il conserve « l’esprit » et les am

bitions im
pulsés par la R

égion et 
s’inscrit dans les lois G

renelle. 
 Le SR

C
E de la région N

ord-Pas-de-C
alais a été approuvé le 10 juillet 2014. 

 2.3.2 
Le S

ch
ém

a R
ég

io
n

al d
e C

o
h

éren
ce Ecolog

iq
u

e (S
R

C
E) 

2
.3

.2
.1

 
D

éfin
ition

 et p
ortée ju

rid
iq

u
e 

Le SR
C
E doit identifier, m

aintenir et rem
ettre en état les réservoirs de biodiversité 

qui concentrent l’essentiel du patrim
oine naturel de la région, ainsi que les corridors 

écologiques 
qui 

sont 
indispensables 

à 
la 

survie 
et 

au 
développem

ent 
de 

la 
biodiversité. 
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Le SR
C
E doit ensuite se donner les m

oyens d’agir, au travers d’un plan d’actions 
stratégique : en définissant des actions prioritaires, ce plan propose des m

esures 
pour perm

ettre la m
ise en œ

uvre du S
R
C
E qui se décline à des échelles infra-

régionales et repose sur des acteurs locaux. 
C
ertaines structures publiques visées à l’art. L. 371-3 du C

ode de l’environnem
ent 

(collectivités, groupem
ents de collectivités et Etat) doivent prendre en com

pte, au 
sens juridique du term

e, le S
R
C
E dans des décisions relatives à des docum

ents de 
planification, 

projets 
ou 

infrastructures 
linéaires 

susceptibles 
d’affecter 

les 
continuités écologiques.  
 D

’après le SR
C
E-TV

B en cours de réalisation en N
ord-Pas-de-C

alais, voici une 
définition de la notion de « prise en com

pte » : « Prendre en com
pte signifie 

qu’avant 
de 

prendre 
la 

décision 
d’approuver 

un 
docum

ent 
de 

planification, 
d’autoriser ou de réaliser un projet, la personne publique doit s’assurer de l’im

pact 
qu’aura cette décision sur les continuités écologiques identifiées dans le SR

C
E. Les 

im
pacts positifs seront ceux qui contribueront à préserver, gérer ou rem

ettre en 
bon état les m

ilieux nécessaires aux continuités. À
 l’inverse, les im

pacts négatifs 
sont ceux qui contribueraient à ne pas préserver, ne pas gérer ou ne pas rem

ettre 
en bon état ces m

ilieux. D
ans ce cas, la personne publique doit indiquer com

m
ent 

elle a cherché à éviter et réduire les im
pacts négatifs puis, s’il dem

eure des im
pacts 

non réductibles, les com
penser, lorsque cela est possible.  

Par rapport à la notion de com
patibilité, la notion de prise en com

pte perm
et à une 

personne publique de s’écarter des objectifs du S
R
C
E à condition de le justifier, 

notam
m

ent par un m
otif d’intérêt général.  

Par rapport à la notion de conform
ité qui fixe un objectif et im

pose les m
oyens, la 

notion de prise en com
pte fixe les objectifs (des m

ilieux en bon état form
ant des 

continuités écologiques) et confie à la personne publique le soin de déterm
iner les 

m
oyens 

appropriés. 
Pour 

cette 
raison, 

on 
ne 

trouvera 
pas 

dans 
le 

schém
a 

d’inform
ations fournies à l’échelle cadastrale qui im

poseraient une décision de 
classem

ent dans un PLU
, par exem

ple. » 

2
.3

.2
.2

 
S

itu
ation

 en
 N

ord
-P

as-d
e-C

alais 

C
O

M
P

O
S

A
N

TE D
E

 LA
 T

R
A

M
E

 V
ER

TE ET B
LEU

E 
En N

ord-Pas-de-C
alais, le SR

C
E a pris le nom

 de S
ch

ém
a R

ég
ion

al d
e C

oh
éren

ce 
Ecolog

iq
u

e –
 Tram

e V
erte et B

leu
e (S

R
C

E
-TV

B
), pour m

arquer la continuité 
avec la TV

B présentée précédem
m

ent, pré-existante à l’obligation réglem
entaire 

d’établir dans chaque région un S
R
C
E. 

Le S
R
C
E-TV

B reprend les espaces à enjeux identifiés dans le cadre de la TV
B (cœ

urs 
de nature, corridors, espaces naturels relais et espaces à renaturer), m

ais ceux-ci 
ont néanm

oins été ajustés, suite à une am
élioration de la connaissance (entre 

autres, actualisation des inventaires Z
N

IEFF), à des évolutions sur le terrain et à 
une approche m

éthodologique différente. 
 La notion de continuité écologique a été définie par la réglem

entation com
m

e 
l’ensem

ble form
é par les réservoirs de biodiversité et les corridors écologiques qui 

les relient. Par conséquent, au titre de la loi, les entités de réservoirs de biodiversité 
et de corridors écologiques ont été définies. U

ne définition succincte de ces entités 
sont reprises ci-dessous.  
 Les réservoirs d

e biodiversité ont été définis « selon une m
éthode qui perm

et 
de 

les 
identifier en général 

avec 
une 

précision 
plus grande que 

l’échelle 
du 

1/100000, fixée par la réglem
entation, qui est celle de l’atlas ».  

C
e sont « des espaces dans lesquels la biodiversité est la plus riche ou la m

ieux 
représentée, où les espèces peuvent effectuer tout ou partie de leur cycle de vie et 
où les habitats naturels peuvent assurer leur fonctionnem

ent, en ayant notam
m

ent 
une taille suffisante ». 
Les corrid

ors écolog
iq

u
es, au contraire des réservoirs, « ne sont pas, sauf 

exception, localisés précisém
ent par le schém

a. Ils doivent être com
pris com

m
e 

des « fonctionnalités écologiques », c’est-à-dire des caractéristiques à réunir entre 
deux réservoirs pour répondre aux besoins des espèces (faune et flore), faciliter 
leurs échanges génétiques et leur dispersion. […

] La m
ise en œ

uvre de cette 
fonctionnalité 

relève 
de 

m
odalités 

dont 
le 

choix 
est 

laissé 
aux 

territoires 
concernés. » 
C
e 

sont 
des 

secteurs 
« assurant 

des 
connexions 

entre 
des 

réservoirs 
de 

biodiversité, offrant aux espèces des conditions favorables à leur déplacem
ent et à 

l’accom
plissem

ent de leur cycle de vie. » 



N
otice de potentialités écologiques et propositions de m

esures– S
ite des bornes de l’Espoir, V

illeneuve d’A
scq et Lezennes (59), A

D
IM

 AV
EN

TIM
  

R
ainette SA

R
L – Juillet 2016 – version 1.2 

 
 

 
 

Page 30 sur 83 

C
es corridors se basent sur les esp

aces n
atu

rels relais identifiés en 1995 et 
actualisés, puis ont été tracés selon le chem

in le plus direct entre les réservoirs de 
biodiversité 

les plus 
proches 

et 
de 

telle 
sorte qu’ils 

traversent 
un 

m
axim

um
 

d’espaces naturels relais et d’autres espaces naturels et sem
i-naturels de la sous-

tram
e considérée. 

 En 
com

plém
ent, 

propre 
à 

la 
région 

N
ord-Pas-de-C

alais 
et 

en 
lien 

avec 
ses 

am
bitions, des esp

aces à ren
atu

rer ont été identifiés. « Ils correspondent à des 
espaces caractérisés par la rareté de m

ilieux naturels et par des superficies 
im

propres à une vie sauvage diversifiée, m
ais dont la fonctionnalité écologique peut 

être restaurée grâce à des am
énagem

ents ou des pratiques adaptés. Le schém
a 

précise ainsi les actions à m
ettre en œ

uvre dans le but de renaturer ces espaces. 
Et d’une façon plus générale, le schém

a considère l’ensem
ble des espaces non 

urbanisés, soit près de 85 %
 de la région, com

m
e une m

atrice présentant un 
potentiel naturel pourvu que les activités hum

aines y soient adaptées à l’expression 
de la biodiversité. C

ette notion de m
atrice fait égalem

ent sens dans les villes où la 
notion de tram

e verte et bleue est prise en com
pte de façon croissante. » 

C
e sont donc des espaces, préalablem

ent identifiés dans le S
chém

a régional de 
tram

e verte et bleue et repris tels quels, qui « correspondent à des espaces 
anthropisés, 

artificialisés, 
et 

caractérisés 
par 

la 
rareté 

des 
m

ilieux 
naturels, 

l’absence 
ou 

la 
rareté 

de corridors 
écologiques, 

et 
par 

de vastes superficies 
im

propres à une vie sauvage diversifiée. Il s’agit la plupart du tem
ps des zones de 

grandes cultures. » 
 D

e plus, l’enjeu du SR
C
E-TV

B est d’assurer que les continuités écologiques soient 
préservées, ce qui suppose de protéger et restaurer non seulem

ent les réservoirs 
de biodiversité, m

ais égalem
ent les corridors écologiques.  

Il a ainsi été m
is en évidence les points ou zones de conflits avec les continuités 

écologiques dont plusieurs types ont été définis :  
- 

Zon
es d

e con
flits terrestres qui com

prennent :  
o 

Les 
zon

es d
e con

flits localisées : 
élém

ent 
surfacique 

aux 
contours 

clairem
ent 

identifiés 
par 

une 
intersection 

entre 
un 

élém
ent fragm

entant et un réservoir de biodiversité,  
o 

Les zon
es d

e con
flits n

on
 localisées : élém

ent non m
atérialisé 

puisque l’intersection associée concerne un élém
ent fragm

entant 
et 

un 
corridor 

écologique 
(qui 

par 
définition 

ne 
peut 

être 

représenté par un tracé précis à l’échelle du SR
C
E-TV

B
). 

- 
P

oin
ts et zon

es d
e con

flits aq
u

atiq
u

es qui com
prennent : 

o 
Les 

p
oin

ts 
d

e 
con

flits : 
élém

ents 
ponctuels 

et 
localisables 

com
pte-tenu du caractère linéaire et localisable des continuités 

écologiques aquatiques,  
o 

Les zon
es d

e con
flits : secteurs liés à la pollution d’un tronçon 

de cours d’eau qui peut créer une rupture dans sa continuité 
écologique, les tronçons de cours d’eau les plus pollués ont été 
considérés com

m
e des zones de conflit m

ajeures ou im
portantes. 

 A
 noter que l’échelle de représentation des continuités écologiques dans le S

C
R
E-

TV
B
 a été faite à l’échelle régionale au 1/1 000 000e. Toutefois, il est im

portant de 
rappeler les lim

ites de ce travail (difficultés rencontrées pour représenter sur un 
plan des corridors qui sont m

ultifonctionnels et m
ultidim

ensionnels) et souligner 
l’im

portance de leur réappropriation à des échelles plus précises dans le cadre de 
la m

ise en œ
uvre du schém

a. 
 U

n
 zoom

 du
 S

R
C

E
-TV

B
 a été effectu

é au
 n

iveau
 du

 secteu
r d

’étu
d

e, et est 
p

résen
té su

r la carte su
ivan

te. 
 A

in
si, selon

 le S
R

C
E, la zone d’étude est située en

 p
artie au

 sein
 d

’u
n

 espace 
n

atu
rel relais au niveau de la partie est de la zone. D

e plus, un espace à renaturer 
est localisé au sud de la zone d’étude à environ 1km

. C
et espace à renaturer crée 

une jonction entre 2 réservoirs de biodiversité situés à plusieurs kilom
ètres à l’est 

et à l’ouest du site. 
 Le site n

’est, par ailleu
rs, con

cern
é p

ar au
cu

n
 corrid

or. Le seul corridor 
présent à proxim

ité est un corridor de type « zones hum
ides » et situé à plus de 

4km
 de la zone d’étude.   

 D
e m

êm
e, au

cu
n

 con
flit ou

 zon
e d

e con
flit n’est identifié au niveau de la zone 

concernée. 
 O

B
JEC

TIFS
 P

A
R

 M
ILIEU

 ET
 P

A
R

 E
C

O
P

A
Y

S
A

G
E 

S
elon la loi, le schém

a doit fournir u
n

 cad
re d

e référen
ce p

ou
r l’action

. U
ne 

partie du schém
a a donc pour objet de guider les acteurs concernés et les inciter à 
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réaliser 
des 

actions 
volontaires. 

Les 
ob

jectifs 
fixés 

n
’on

t 
pas 

d
e 

p
ortée 

ju
rid

iq
u

e op
p

osab
le, tou

tefois ils in
sp

iren
t l’action

 à con
du

ire. 
Les objectifs assignés aux continuités écologiques ont été présentés selon une 
double approche : par m

ilieu et par écopaysage.  
 N

ous présentons l’approche par écopaysage qui nous sem
ble la plus pertinente 

dans le cadre du présent projet. Toutefois, le contenu du S
R
C
E concernant les cours 

d’eau sera pris en com
pte dans le cadre de notre analyse future, si besoin. 

 Le site d’étude est alors concerné par l’écopaysage « M
étropole ».  

C
oncernant l’écopaysage, il ressort les objectifs suivant : 

Tableau
 1

0
 : O

b
jectifs d

u
 S

R
C

E p
ou

r l'écop
aysag

e "M
étrop

ole" (S
ou

rce : 
S

R
C

E
-TV

B
 N

P
d

C
) 
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P
LA

N
 D’A

C
T

IO
N

S
 S

TR
A

TEG
IQ

U
E 

Pour 
finir, 

le 
plan 

d’actions 
stratégique 

propose 
des 

outils 
et 

des 
m

oyens 
m

obilisables pour répondre aux objectifs du SR
C
E-TVB

. A
fin d’optim

iser notre 
travail, nous nous inspirerons de cette présentation, si besoin, pour proposer des 
m

esures de réduction et de com
pensation les plus adaptées possible au dossier. 
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C
arte 5

 : S
ch

ém
a R

ég
ion

al d
e C

oh
éren

ce Ecolog
iqu

e à p
roxim

ité d
e la zon

e d
'étu

d
e 
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3
 D

IA
G

N
O

S
TIC

 EC
O

LO
G

IQ
U

E 

3
.1

 D
escrip

tion
 g

lob
ale d

u
 site d

’étu
d

e 
La 

zone 
d’étude 

est 
principalem

ent 
constituée 

d’une 
friche 

accom
pagnée 

de 
bosquets. 

Les 
alentours 

présentent 
un 

caractère 
fortem

ent 
urbain 

avec 
des 

élém
ents m

ajoritairem
ent d’origine anthropique (route, autoroute, stade…

), et un 
espace vert fortem

ent dénaturé de taille m
oyenne au niveau du golf. Le sous-sol 

de la zone d’étude est constitué d’un réseau de galeries (catiches) creusées pour 
l’extraction de la craie. Les puits d’accès à ce réseau ont été com

blés suite à la fin 
de l’exploitation du site m

ais des effondrem
ents occasionnels peuvent libérer 

l’accès aux couloirs souterrains. 

Pour chacun des habitats observés sur le périm
ètre d’étude, il est proposé une 

description succincte ainsi que les potentialités floristiques et faunistiques qui y 
sont associées. En fin de chapitre, une carte de localisation de ces différents 
habitats est proposée. 

3
.2

 P
oten

tialités floristiq
u

es 

3.2.1 
B

ib
lio

g
rap

h
ie 

D
u fait du grand nom

bre de données bibliographiques disponibles et par souci de 
clarté, seules les espèces protégées, patrim

oniales et m
enacées sont ici prises en 

com
pte. Le pas de tem

ps choisi est de 15 ans, ainsi seules les données postérieures 
à 2000 sont retenues ici. 
 A
fin d’orienter les prospections de terrain, une consultation de données a été 

effectuée auprès du C
B
N

B
l, en janvier 2016. Il apparait que 26 taxons observés 

sur les com
m

unes de V
illeneuve d’A

scq et Lezennes sont considérés com
m

e 
patrim

oniales et/ou m
enacés dans le N

PdC
.   

Parm
i l’ensem

ble des espèces observées et au vu des habitats présents sur la zone 
de 

projet 
par 

photo-interprétation, 
8 

espèces 
sem

blent 
potentiellem

ent 
observables sur la zone de projet. 
C
es 8 taxons sont inscrits dans le tableau ci-après. 

  Tableau
 1

1
 : Taxon

s p
rotégés/

p
atrim

on
iau

x/
m

en
acés p

résen
ts su

r les 
com

m
u

n
es d

e V
illen

eu
ve d

'A
scq

 et Lezen
n

es (S
ou

rce : C
B

N
B

l) et 
p

oten
tiels su

r la zon
e d

’étu
d

e 

 
 Anacam

ptis pyram
idalis (L.) L.C.M

. Rich.
O

rchis pyram
idal

VU
R

O
ui

O
ui

X
Equisetum

 arvense L.
Prêle des cham

ps
LC

CC
N

on
N

on
X

Fallopia dum
etorum

 (L.) Holub
Renouée des buisson

VU
RR

O
ui

O
ui

X
Ilex aquifolium

 L.
Houx

LC
C

N
on

N
on

X
Listera ovata (L.) R. Brow

n
Listère ovale ; Double-feuille

LC
C

N
on

N
on

X
O

phrys apifera Huds.
O

phrys abeille
LC

AC
N

on
O

ui
X

Tam
us com

m
unis L.

Tam
ier com

m
un

LC
AC

N
on

N
on

X
Viscum

 album
 L.

Gui
LC

AC{AC,E}
N

on
N

on
X

Intérêt patrimonial NPdC

Villeneuve d'Ascq

Lezennes

N
om

 scientifique
N

om
 Français

Menace NPdC

Rareté NPdC

Liste Rouge



N
otice de potentialités écologiques et propositions de m

esures– S
ite des bornes de l’Espoir, V

illeneuve d’A
scq et Lezennes (59), A

D
IM

 AV
EN

TIM
  

R
ainette SA

R
L – Juillet 2016 – version 1.2 

 
 

 
 

Page 36 sur 83 

Légende 
- 

A
C

 =
 A

ssez com
m

un ; 
- 

A
R
 =

 A
ssez rare ; 

- 
D

 =
 D

isparu ; 
- 

E =
 Exceptionnel ; 

- 
PC

 =
 Peu com

m
un ; 

- 
R
 =

 R
are ; 

- 
R
R

 =
 Très rare ; 

- 
C

R
 =

 En danger critique ; 
- 

EN
 =

 En danger ; 
- 

LC
 =

 Préoccupation m
ineure ; 

- 
N

T =
 Q

uasi m
enacé ; 

- 
R
E =

 D
isparu au niveau régional ; 

- 
V
U

 =
 V

ulnérable.   
 3.2.2 

D
escrip

tion
 d

es h
ab

itats et d
e la flore asso

ciée
 

3
.2

.2
.1

 
V

ég
étation

 p
ré-forestière 

B
O

S
Q

U
ET 

D
escription : 

Les taxons observés sur cette zone boisée sont caractéristiques des sites de zones 
industrielles 

abandonnées 
et 

perturbées. 
O

n 
y 

note 
la 

présence 
d’espèces 

nitrophiles tels que G
alium

 aparine ou U
rtica dioica et le développem

ent d’une 
strate arbustive à C

ornus sanguinea et C
rataegus m

onogyna.  
N

otons tout de m
êm

e que la végétation de ce bosquet tend à évoluer vers un 
boisem

ent 
du 

C
arpinion-betuli, 

assez 
rudéral, 

avec 
la 

présence 
d’essences 

forestières telles que Fraxinus excelsior, Acer cam
pestre et A

cer pseudoplatanus. 
 

 
P

h
oto 1

 : B
osqu

et à l’est (S
ou

rce : R
ain

ette) 

C
orrespondance typologique : 

EU
N

IS
 : G

1.A1 (Boisem
ent sur sols eutrophes à m

ésotrophes à Q
uercus, Fraxinus 

et C
arpinus betulus) 

C
O

R
IN

E b
iotop

es : 84.3 (Petits bois, bosquets) X
 (41.2) (chênaies-charm

aies). 
 3

.2
.2

.2
 

V
ég

étation
 an

th
ropog

èn
e 

FR
IC

H
E

 R
U

D
ER

A
LE 

D
escription : 

La partie boisée du site est séparée en deux, par un ancien sentier désorm
ais 

recolonisé par une végétation caractéristique des sols rudéralisés. 
C
ette zone abrite une diversité floristique assez faible et plutôt banale. O

n y 
retrouve des espèces typiques des m

ilieux abandonnés tels que D
ipsacus fullonum

, 
Linaria vulgaris et M

atricaria perforata. 
C
e type de m

ilieu sec et ouvert peut accueillir, sous certaines form
es, des espèces 

telles qu’O
phrys apifera, qui est connue sur la com

m
une de V

illeneuve d’Ascq (cf. 
analyse de la bibliographie) et qui affectionne particulièrem

ent les friches.  
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P

h
oto 2

 : Frich
e ru

d
érale (S

ou
rce : R

ain
ette) 

C
orrespondance typologique : 

EU
N

IS
 : E5.14 (C

om
m

unautés d’espèces rudérales des sites industriels extractifs 
récem

m
ent abandonnés) 

C
O

R
IN

E b
iotop

es : 87.2 (zones rudérales) 

 

3
.2

.2
.3

 
A

u
tres h

ab
itats 

R
ES

ER
V

O
IR

 D
’EA

U
 A

R
TIFIC

IEL 

D
escription : 

C
ette partie du site n’étant pas accessible directem

ent, les observations ont été 
réalisées depuis l’extérieur de la clôture de protection du bassin. D

es espèces 
caractéristiques de ce type de m

ilieu ont tout de m
êm

e pu être observées à 
distance. O

n note ainsi la présence d’Iris pseudacorus dans les zones en eau, et 
d’U

rtica dioica et de R
ubus sp en bordures du réservoir. Le caractère bâché du 

réservoir lim
ite fortem

ent les possibilités de développem
ent d’une végétation de 

berges intéressante. 
 

 
P

h
oto 3

 : R
éservoir d

'eau
 artificiel (S

ou
rce : R

ain
ette) 

C
orrespondance typologique : 

EU
N

IS
 : J5.33 (R

éservoir de stockage d’eau) 

C
O

R
IN

E b
iotop

es : / 
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C
arte 6

 : Localisation
 d

es h
ab

itats d
e la zon

e d
'étu

d
e 
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3.2.3 
Evalu

ation
 p

atrim
on

iale 

3
.2

.3
.1

 
La flore 

Tous les taxons relevés dans les différents m
ilieux décrits précédem

m
ent sont listés 

ci-après dans un tableau. Pour chaque taxon, il est notam
m

ent précisé la rareté, la 
m

enace et la protection éventuelle au niveau régional (d’après Toussaint, 2011). 
C
es indices perm

ettent, entre autres, d’établir la valeur patrim
oniale du site. Le 

référentiel utilisé est l’Inventaire de la flore vasculaire du N
ord-Pas de C

alais 
(Ptéridophytes et S

perm
atophytes), version n°4b (TO

U
SS

AIN
T, B

. (coord.), 2011).  
 Le site présente une diversité spécifique m

oyenne. Lors des prospections, 5
5

 
taxon

s ont été observés sur l’ensem
ble de la zone d’étude. Parm

i ces taxons 
au

cu
n

e esp
èce n

’est con
sid

érée com
m

e d
’in

térêt p
atrim

on
ial à l’éch

elle 
rég

ion
ale.  

 La figure ci-après illustre la proportion des indices de rareté des espèces floristiques 
observées. Les espèces pour lesquelles l’évaluation U

IC
N

 n’est pas applicable (cas 
des espèces adventices, subspontanées, sténonaturalisées, eurynaturalisées et des 
taxons indigènes hybrides…

) ne sont pas intégrées au graphique suivant. 
 Les degrés de rareté varient de « très com

m
un » à « assez com

m
un ».  

 
 

Fig
u

re 4
 : P

roportion
s d

es d
eg

rés d
e rareté d

es esp
èces floristiq

u
es 

Légende : A
C

=
 assez com

m
un, C

=
 com

m
un, C

C
=

 très com
m

un,   

 E
S

P
EC

ES
 P

R
O

TEG
EES 

A
u

cu
n

e esp
èce p

rotég
ée n

’a été ob
servée su

r l’aire d
’étu

d
e.  

 E
S

P
EC

ES
 P

A
TR

IM
O

N
IA

LES 
A

u
cu

n
e esp

èce p
atrim

on
iale n

’a été ob
servée su

r l’aire d
’étu

d
e. 

 E
S

P
EC

ES
 EX

O
T

IQ
U

ES
 EN

V
A

H
IS

S
A

N
TE

S 
Lors des prospections, 2

 esp
èces exotiq

u
es envahissantes ont été observées sur 

l’aire étude.  
La 

R
en

ou
ée 

du
 

Jap
on

, 
espèce 

à 
caractère 

invasif 
avéré, 

est 
présente 

ponctuellem
ent sur le site, essentiellem

ent localisée en lisière du bois. 

7%76%

13%
4%

Sans statut (4 sp.)

CC (42 sp.)

C (7 sp.)

AC (2 sp.)
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L’arb
re au

x pap
illon

s, égalem
ent considéré com

m
e à caractère invasif avéré, a 

égalem
ent été observé au sein de la friche rudérale, form

ant ainsi des fourrés assez 
denses.  
C
es espèces sont présentées dans le tableau ci-dessous, associées à leurs statuts 

et indices de rareté au niveau régional (d’après TO
U

S
S
AIN

T, 2011). 
 Tableau

 1
2

 : S
yn

th
èse d

es esp
èces exotiq

u
es en

vah
issan

tes d
e la zon

e 
d

'étu
d

e 

 
 A

U
TR

ES
 E

S
P

EC
ES 

Plusieurs taxons ne possèdent pas de statuts et d’indices de rareté car seul le genre 
a 

pu 
être 

déterm
iné 

(R
ubus 

sp., 
Taraxacum

 
sp., 

Epilobium
 

sp.). 
C
ette 

déterm
ination partielle est expliquée par une com

plexité dans la déterm
ination 

taxonom
ique et/ou par des visites de terrain en inadéquation avec la phénologie 

des espèces. Toutefois, au vu de certains critères de déterm
ination, ces différents 

taxons ne correspondent pas aux espèces protégées et/ou considérées d’intérêt 
patrim

onial à l’échelle régionale pour les genres concernés. 
 3

.2
.3

.2
 

Les h
ab

itats 

La zone d’étude présente une faible diversité d’habitats, notam
m

ent du fait de sa 
faible surface et de la pression anthropique récente assez prononcée (contexte 
urbain, zone de dépôt de terres de rem

blai, ancien site de carrière). D
e ce fait les 

habitats présents sur le site présentent une valeur patrim
oniale de faible à très 

faible. 
 B

O
S

Q
U

ET 

C
et habitat présente peu d’intérêt au niveau floristique (les espèces sont plutôt 

com
m

unes) m
ais m

algré la faible valeur patrim
oniale de ce m

ilieu, la présence 
d’espèces arborées diversifiées et la surface assez conséquente de ce boisem

ent 
en 

plein 
contexte 

urbain 
peut 

conduire 
à 

des potentialités 
non 

négligeables, 
notam

m
ent en tant que zone de refuge pour la faune.  

P
ar con

séqu
en

t, d
u

 p
oin

t d
e vu

e stricte d
e l’h

ab
itat, le b

osq
u

et p
ossèd

e 
u

n
e faib

le valeu
r p

atrim
on

iale. 
 F

R
IC

H
E R

U
D

ER
A

LE 

C
et habitat présente une dom

inance d’espèces floristiques à tendance nitrophile et 
donc com

m
uném

ent retrouvées sur les m
ilieux naturels anthropisés et rudéralisés. 

L’inventaire réalisé au cours de cette étude n’a pas perm
is de m

ettre en avant un 
quelconque intérêt patrim

onial pour ce m
ilieu. Toutefois, il est fort probable que 

certaines 
espèces 

patrim
oniales, 

voire 
protégées, 

puissent 
localem

ent 
s’y 

développer. 
 P

ar con
séq

u
en

t, cet h
ab

itat p
ossèd

e u
n

e faib
le valeu

r p
atrim

on
iale. 

 R
ES

ER
V

O
IR

 D’EA
U

 A
R

TIFIC
IE

L 

C
e type de m

ilieu, totalem
ent d’origine anthropique, lim

ite le développem
ent d’une 

végétation caractéristiques des zones hum
ides et pouvant présenter un intérêt 

écologique.  
 P

ar con
séq

u
en

t, cet h
ab

itat p
ossèd

e u
n

e très faib
le valeu

r p
atrim

on
iale. 

  U
n

 tab
leau

 d
e syn

th
èse d

es h
ab

itats p
résen

ts, associés à leu
r cod

e C
O

R
IN

E 
et EU

N
IS

, et à la su
rface qu

’ils occu
p

en
t su

r la zon
e d

’étu
d

e
 est p

rop
osé 

ci-d
essou

s.  
  

Tableau
 1

3
 : S

yn
th

èse d
es h

abitats p
résen

ts su
r la zon

e d
’étu

d
e 

 
  Habitats

Corine Biotope
Code EU

N
IS

Surface approxim
ative (ha)

Valeur patrim
oniale

Bosquet
84.3 x (41.2)

G1.A1
2,21

+
Friche rudérale

87.2
E5.14

1,45
+

Réservoir d'eau artificiel
/

J5.33
0,07

0
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La zon
e d

’étu
d

e est caractérisée p
ar u

n
 con

texte u
rbain

 p
ron

on
cé et 

le caractère ru
d

éral d
es h

ab
itats n

atu
rels id

en
tifiés. La flore y est 

ain
si p

eu
 d

iversifiée et assez b
an

ale : 5
5

 taxon
s on

t été observés, 
d

on
t au

cu
n

e esp
èce n

’est p
rotég

ée ou
 con

sid
érée com

m
e 

p
atrim

on
iale d

an
s la région

 N
ord

-P
as-d

e-C
alais. A

 n
oter q

u
e les 

h
abitats recen

sés (frich
e ru

d
érale) p

eu
ven

t d
an

s certain
s cas 

accu
eillir u

n
e flore rem

arqu
able con

n
u

e d
an

s ce secteu
r d

’ap
rès la 

b
ib

liog
rap

h
ie.  

 
B

ien
 q

u
e le site p

résen
te très p

eu
 d

’en
jeu

 au
 n

iveau
 floristiq

u
e, il 

fau
t tou

t d
e m

êm
e n

oter son
 in

térêt en
 tan

t q
u

e corrid
or écolog

iq
u

e, 
n

otam
m

en
t p

ar la p
résen

ce d
u

 b
osqu

et, q
u

i p
eu

t p
résen

ter d
es 

p
oten

tialités n
on

 n
ég

lig
eab

les p
ou

r l’accu
eil d

e la fau
n

e. 
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Tableau 14 : Liste de l’ensemble des taxons observés, par habitats 

 
 
 
Légende : 
Statuts en région Nord-Pas de Calais : 
I = Indigène, N = Sténonaturalisé, A = Adventice, S = Subspontané, C = Cultivé 
Si le taxon possède plusieurs statuts, on indique en premier lieu le ou les statut(s) dominant(s) suivi(s) 
éventuellement entre parenthèses par le ou les autres statuts, dit(s) secondaire(s). 
 
Degré de rareté en région Nord-Pas de Calais :  
R = rare, PC = peu commune, AC = assez commun, C = commun, CC = très commun 
 
Un signe d’interrogation placé à la suite de l’indice de rareté régionale « E?, RR?, R?, AR?, PC?, AC?, C? ou 
CC? » indique que la rareté estimée doit être confirmée. Dans la pratique, ce ? indique que l’indice de rareté 
régionale du taxon est soit celui indiqué, soit correspondant à l’indice supérieur ou inférieur à celui-ci.  
 
Quand un taxon présente plusieurs statuts, la rareté globale à l’« état sauvage » (hors fréquence culturale) peut 
être déclinée et précisée pour chacun des statuts. Dans ce cas, les raretés par statut sont données entre 
accolades, dans l'ordre hiérarchique des statuts suivant : I, X, Z, N, S, A. 

Bo
sq

ue
t

Fr
ic

he
 ru

dé
ra

le

Re
se

rv
oi

r d
'e

au
 a

rt
ifi

ci
el

Acer campestre L. Érable champêtre I(NSC) LC CC Non Non Non Non X X
Acer pseudoplatanus L. Érable sycomore ; Sycomore I?(NSC) LC CC Non Non Non Non X
Achillea millefolium L. Achillée millefeuille I(C) LC CC Non Non Non Non X
Alliaria petiolata (Bieb.) Cavara et Grande Alliaire I LC C Non Non Non Non X
Arrhenatherum elatius (L.) Beauv. ex J. et C. Presl Fromental élevé (s.l.) I LC CC Non pp pp Non X
Artemisia vulgaris L. Armoise commune ; Herbe à cent goûts I LC CC Non Non Non Non X
Bellis perennis L. Pâquerette vivace I(SC) LC CC Non Non Non Non X
Betula pendula Roth Bouleau verruqueux I(NC) LC C Non Non Non Non X
Buddleja davidii Franch. Buddléia de David ; Arbre aux papillons Z(SC) NA C Non Non Non Non A X
Castanea sativa Mill. Châtaignier ZC(S) NA AC Non Non Non Non X
Cirsium arvense (L.) Scop. Cirse des champs I LC CC Non Non Non Non X
Cornus sanguinea L. Cornouiller sanguin (s.l.) I(S?C) LC CC Non Non Non Non X
Crataegus monogyna Jacq. Aubépine à un style I(NC) LC CC Non Non Non Non X X
Daucus carota L. Carotte commune (s.l.) I(SC) LC CC pp pp pp Non X
Dipsacus fullonum L. Cardère sauvage ; Cabaret des oiseaux I LC C Non Non Non Non X X
Echium vulgare L. Vipérine commune I(C) LC C Non Non Non Non X
Epilobium sp X
Equisetum arvense L. Prêle des champs I LC CC Non Non Non Non X
Fallopia japonica (Houtt.) Ronse Decraene Renouée du Japon Z(C) NA CC Non Non Non Non A X X
Fraxinus excelsior L. Frêne commun I(NC) LC CC Non Non Non Non X
Galium aparine L. Gaillet gratteron I LC CC Non Non Non Non X X
Geranium dissectum L. Géranium découpé I LC CC Non Non Non Non X
Geranium robertianum L. Géranium herbe-à-Robert I LC CC Non Non Non Non X
Glechoma hederacea L. Lierre terrestre I LC CC Non Non Non Non X X
Holcus lanatus L. Houlque laineuse I LC CC Non Non Non Non X
Hypericum perforatum L. Millepertuis perforé (s.l.) ; Herbe à mille t I(C) LC CC Non Non Non Non X
Iris pseudacorus L. Iris jaune ; Iris faux-acore ; Iris des marai I(C) LC C Non Non Non Oui X
Lamium album L. Lamier blanc ; Ortie blanche I LC CC Non Non Non Non X
Leucanthemum vulgare Lam. Grande marguerite I(C) LC CC Non Non Non Non X
Linaria vulgaris Mill. Linaire commune I LC CC Non Non Non Non X
Lolium perenne L. Ray-grass anglais ; Ray-grass commun ; Ivraie I(NC) LC CC Non Non Non Non X
Matricaria perforata X
Medicago lupulina L. Luzerne lupuline ; Minette ; Mignonnette I(C) LC CC Non Non Non Non X
Medicago sativa L. Luzerne cultivée SC(N?) NA C Non Non Non Non X
Myosotis arvensis (L.) Hill Myosotis des champs (s.l.) I(C) LC CC Non Non Non Non X X
Plantago lanceolata L. Plantain lancéolé I LC CC Non Non Non Non X
Poa annua L. Pâturin annuel I LC CC Non Non Non Non X
Poa pratensis L. Pâturin des prés (s.l.) I(NC) LC CC Non Non Non Non X
Poa trivialis L. Pâturin commun (s.l.) I(NC) LC CC Non Non Non Non X
Potentilla reptans L. Potentille rampante ; Quintefeuille I LC CC Non Non Non Non X
Ranunculus repens L. Renoncule rampante ; Pied-de-poule I LC CC Non Non Non Oui X
Rosa canina L. s. str. Rosier des chiens (s.str.) I(C) LC CC Non Non Non Non x X X
Rubus sp. Ronce sp. X X X
Salix alba L. Saule blanc I(C) LC CC Non Non Non Oui X X
Sambucus nigra L. Sureau noir I(NSC) LC CC Non Non Non Non X X
Silene latifolia Poiret Silène à larges feuilles ; Compagnon blanc I LC CC Non Non Non Non X
Sinapis arvensis L. Moutarde des champs I LC CC Non Non Non Non X
Symphytum officinale L. Consoude officinale (s.l.) I LC CC Non Non Non Oui X X
Tanacetum vulgare L. Tanaisie commune ; Herbe aux vers I(C) LC CC Non Non Non Non X
Taraxacum sp. Pissenlit sp. X
Trifolium repens L. Trèfle blanc ; Trèfle rampant I(NC) LC CC Non Non Non Non X
Urtica dioica L. Grande ortie I LC CC Non Non Non Non X X X
Veronica persica Poiret Véronique de Perse Z NA CC Non Non Non Non X
Vicia sativa L. Vesce cultivée (s.l.) I(ASC) LC CC Non Non Non Non X

Habitats
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ex. : statut = IN(SC) / rareté = AC{R,RR,AC}. Interprétation : la rareté globale du taxon (hors populations 
cultivées) = AC ; la rareté à l’état indigène = R ; la rareté à l’état naturalisé = RR et la rareté à l’état subspontané 
= AC. 
 
Lorsque la distinction de l’indice de rareté de chacun des statuts est impossible, on indique d’abord l’indice de 
rareté relatif aux populations I ou Z, suivi, entre parenthèses, de l’indice correspondant à la « somme » des 
autres statuts (N, S, A). 
ex. : statut = IN(SC) / rareté = AC{R,(AC)}. Interprétation : la rareté globale du taxon (hors populations 
cultivées) = AC ; la rareté à l’état indigène = R ; la rareté des populations naturalisées + subspontanées = AC. 
 
Menace en région Nord-Pas de Calais : 
LC = taxon de préoccupation mineure 
 
Intérêt patrimonial pour la région Nord-Pas de Calais : 
Oui = taxon répondant strictement à au moins un des critères de sélection 
(Oui) = taxon éligible au regard des critères de sélection mais disparu ou présumé disparu (indice de rareté = 
D ou D ?) 
pp = « pro parte » : taxon dont seule une partie des infrataxons est d’intérêt patrimonial 
(pp) = idem mais le ou les infrataxons d’intérêt patrimonial sont considérés comme disparus ou présumés 
disparus (indice de rareté = D ou D?) 
? = taxon présent dans le territoire concerné mais dont l’intérêt patrimonial ne peut être évalué sur la base des 
connaissances actuelles (indice de menace = NE ou taxons DD non concernés par les 4 catégories ci-dessus) 
Non = taxon présent dans le territoire concerné mais dépourvu d’intérêt patrimonial selon les critères de sélection 
# = lié à un statut E (cité par erreur), E ? (douteux) ou ?? (hypothétique) 
 
Plantes déterminantes de ZNIEFF en région Nord-Pas de Calais : 
Oui = taxon inscrit sur la liste des plantes déterminantes de ZNIEFF en région Nord-Pas de Calais 
pp = « pro parte » : taxon dont seule une partie des infrataxons est déterminante de ZNIEFF en région Nord-Pas 
de Calais 
Non = taxon non inscrit sur la liste des plantes déterminantes de ZNIEFF en région Nord-Pas de Calais 
 
Plantes indicatrices de zones humides en région Nord-Pas de Calais : 
Oui = taxon inscrit sur la liste des espèces végétales indicatrices de zones humides figurant à l’annexe 2.1 de 
l’Arrêté du 24 juin 2008 précisant les critères de définition et de délimitation des zones humides en application 
des articles L. 214-7-1 et R. 2011-108 du Code de l’environnement. 
pp = « pro parte » : taxon dont seule une partie des infrataxons est inscrite 
Non = taxon non inscrit 
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3
.3

 P
oten

tialités fau
n

istiq
u

es 

3.3.1 
L’h

erp
étofau

n
e 

3
.3

.1
.1

 
Les A

m
p

h
ib

ien
s 

A
fin d’étudier les populations d’am

phibiens présents sur le site, il est im
portant de 

préciser quelques élém
ents perm

ettant de m
ieux connaître leur biologie. Les 

am
phibiens sont des espèces qui possèdent un m

ode de vie biphasique. Ils passent 
une partie de leur vie dans l’eau pour se reproduire ou se développer (phase 
aquatique) et une autre partie de leur vie sur terre, à proxim

ité ou non de zones 
hum

ides dans leurs quartiers d’été ou leurs quartiers d’hiver. 
 A

u
cu

n
e esp

èce n
’a été observée su

r le site. 
 Les potentialités d’accueil sont très lim

itées sur la zone d’étude. Le seul point d’eau 
est un bassin de décantation isolé. Il est faiblem

ent végétalisé et totalem
ent 

recouvert d’algues, ce qui est défavorable au développem
ent des larves. Les fourrés 

à proxim
ité peuvent constituer des habitats susceptibles d’être utilisés com

m
e 

quartier d’hiver ou d’été par des am
phibiens m

ais le site reste assez isolé par 
rapport à d’autres sites favorables. 
En effet, la zone projet est ceinturée par des axes routiers assez im

portants et par 
de grandes zones artificialisées (grand stade, parking, centre com

m
ercial, etc.) peu 

favorables. 
 3

.3
.1

.2
 

Les R
ep

tiles 

Le 
choix 

des 
reptiles 

pour 
un 

habitat 
est 

déterm
iné 

principalem
ent 

par 
la 

disponibilité therm
ique du m

ilieu. En effet, ce sont des organism
es ectotherm

es (à 
"sang froid"). Sous nos latitudes, les reptiles ont besoin entre autres, de placettes 
d'insolation pour m

aintenir une certaine gam
m

e de tem
pératures. Ils sont donc 

plus sensibles à la structure de l'habitat qu'aux essences présentes. 
Ils vont donc être dépendants de la structure de végétation et de la présence de 
m

icrohabitats variés. C
es derniers doivent présenter des zones de végétation 

denses pour s’abriter, des zones ensoleillées à proxim
ité im

m
édiate du couvert 

végétal pour réguler leur tem
pérature et des proies en nom

bre suffisant. 
 A

u
cu

n
e esp

èce n
’a été observée su

r le site. 
 N

éanm
oins, les potentialités d’accueil existent sur la zone d’étude. Elles sont 

lim
itées aux zones ourlifiées entrecoupées de zones m

inérales. En 
revanche, 

l’isolem
ent du site vis-à-vis d’autres sites favorables et occupés par des reptiles 

sem
ble être la raison de l’absence constatée de ceux-ci sur la zone d’étude. 

 3
.3

.1
.3

 
A

n
alyse b

iblio
g

raph
iq

u
e 

C
O

N
S

U
LTA

T
IO

N
 D

E
 D

O
N

N
E

ES
 C

O
M

M
U

N
A

LE
S 

Les données bibliographiques disponibles proviennent de la b
ase d

e d
on

n
ées 

n
atu

raliste rég
ion

ale S
IR

F (S
ystèm

e d’Inform
ation R

égional sur la Faune) m
ise 

à disposition par le G
O

N
 (G

roupe O
rnithologique et N

aturaliste du N
ord et du Pas-

de-C
alais) dans le cadre du R

éseau
 d

es A
cteu

rs d
e l’In

form
ation

 N
atu

raliste 
(R

AIN
). 

En 
ce 

qui 
concerne 

les 
Am

phibiens, 
6

 
espèces 

ont 
déjà 

été 
notées 

sur 
les 

com
m

unes de Lezennes et de V
illeneuve d’A

scq depuis 10 ans. Parm
i elles, seule 

la G
ren

ou
ille verte (Pelophylax kl. esculentus) reste potentielle dans les eaux 

dégradées du bassin de décantation. 

Le Lézard
 d

es m
u

railles (Podarcis m
uralis) a déjà été observé sur les com

m
unes 

de Lezennes et de V
illeneuve d’A

scq en 2012 et 2013. C
ette espèce n’est donc pas 

totalem
ent à exclure de la zone d’étude m

êm
e si elle n’a pas été observée lors de 

l’inventaire printanier.  

C
elles-ci sont donc prises en com

pte dans l’évaluation patrim
oniale. 

 Z
O

N
A

G
ES 

La Z
N

IEFF de type I « Lac du H
éron » est située à 3 km

 de la zone d’étude. Elle fait 
état de 2 espèces d’am

phibiens et d’une espèce de reptile déterm
inantes. Parm

i 
elles, 

au
cu

n
e n

’a été ob
servée ou

 n
’est p

ressen
tie 

du 
fait 

des 
habitats 

présents.  
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3
.3

.1
.4

 
Evalu

ation
 p

atrim
on

iale 

R
EG

LEM
EN

TA
TIO

N
 N

A
TIO

N
A

LE 

L’ensem
ble des am

phibiens et reptiles sont protégés en France. L’arrêté d
u

 1
6

 
d

écem
b

re 2
0

0
4

 a perm
is d’introduire la notion de protection des habitats pour la 

plupart des espèces de ce groupe. L’arrêté du
 1

9
 n

ovem
b

re 2
0

0
7

 est venu 
préciser cette notion en fixant des distinctions dans les m

odalités de protection 
entre les espèces. 

Trois niveaux de protection ressortent de ce texte : 

- article 2 : une protection stricte des individus et de leurs habitats (site de 
reproduction et aires de repos) ; 

- article 3 : une protection stricte des individus sans leurs habitats ; 

- article4 : une protection partielle des individus pour les reptiles.  La m
utilation 

des anim
aux, la naturalisation, le colportage, la m

ise en vente, la vente ou l’achat, 
l’utilisation, com

m
erciale ou non sont interdits la V

ipère aspic et la V
ipère péliade 

; - article 5 : une protection partielle des individus pour les am
phibiens. La m

utilation 
des anim

aux, la naturalisation, le colportage, la m
ise en vente, la vente ou l’achat, 

l’utilisation, com
m

erciale ou non sont interdits la G
renouille verte et la G

renouille 
rousse. 

 Parm
i les espèces d’am

phibiens potentielles sur le site, 
- 

1
 figure à l’article 2

 et bénéficie de ce fait d’une protection stricte des 
individus et de ses habitats : le Lézard

 d
es m

u
railles. C

ela signifie que 
leurs aires de reproduction et leurs zones de repos sont protégées par la 
réglem

entation nationale ; 
- 

1
 sont citées à l’article 5

 : la G
ren

ou
ille verte. 

 A
U

TR
ES

 TEX
TE

S
 D

E
 R

EFE
R

EN
C

ES 

N
ous faisons égalem

ent référence à la D
irective «

 H
ab

itats-Fau
n

e-Flore »
, 

texte m
ajeur au niveau européen, pour laquelle les Etats m

em
bres de l’U

nion 
Européenne se sont engagés à prendre des m

esures pour la préservation, le 

m
aintien ou le rétablissem

ent des habitats et des espèces, la D
irective présente 

plusieurs annexes dont : 

- 
A
nnexe 

II 
qui 

regroupe 
des 

espèces 
anim

ales 
et 

végétales 
d’intérêt 

com
m

unautaire dont la conservation nécessite la désignation de zones 
spéciales de conservation (Z

SC
) ; 

- 
A
nnexe 

IV qui 
liste 

les 
espèces 

anim
ales 

et 
végétales 

d’intérêt 
com

m
unautaire qui nécessitent une protection stricte ; 

- 
A

n
n

exe V
 concerne des espèces qui sont susceptibles de faire l’objet de 

m
esures de gestion pour le prélèvem

ent dans la nature et l’exploitation. 

Parm
i les espèces potentielles sur le secteur d’étude, une est citée en an

n
exe IV

 
(le Lézard des m

urailles) et une autre est citée en an
n

exe V
 (la G

renouille verte).  
D

’après la C
on

ven
tion

 d
e B

ern
e de 1979 relative à la conservation de la vie 

sauvage, les espèces qui sont inscrites à l’annexe II sont strictem
ent protégées sur 

le territoire européen et les espèces de l’annexe III doivent être m
aintenues hors 

de danger. La G
renouille verte est inscrite en annexe III et le lézard est inscrit en 

annexe II.  
 S
ur 

la 
liste 

rou
g

e 
d

es 
A

m
p

h
ib

ien
s 

et 
R

eptiles 
m

en
acés 

en
 

Fran
ce 

m
étropolitain

e (U
IC

N
, 2008), 1

 esp
èce est «

 q
u

asi m
en

acée »
 : la G

renouille 
verte. 

Les 
autres 

espèces 
sont 

classées 
dans 

la 
catégorie 

« préoccupation 
m

ineure » et ne sont pas m
enacées à l’échelle nationale. 

 Enfin, le lézard des m
urailles est peu com

m
un et est déterm

inant Z
N

IEFF en région. 
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Tableau
 1

5
 : Evalu

ation
 p

atrim
on

iale d
e l’h

erp
étofau

n
e 

 
 Légende du tableau : 

Liste rouge des am
phibiens et reptiles en France et en N

ord – Pas-de-C
alais : N

T : quasi-m
enacée ; LC

 : préoccupation m
ineure 

R
areté régionale : C

 : com
m

un ; PC
 : peu com

m
un 

 En gris : espèces potentielles 
  

 

A
u

cu
n

e esp
èce n

’a été observée su
r le site. La zon

e d’étu
d

e n
e 

recèle g
u

ère d
’h

ab
itats terrestres ou

 d
e rep

rod
u

ction
 favorab

les 
au

x am
p

h
ib

ien
s. Q

u
i p

lu
s est, le site est isolé p

ar d
es zon

es 
artificialisées et d

es axes rou
tiers im

p
ortan

ts. L’esp
èce la m

oin
s 

exig
ean

te et la p
lu

s m
ob

ile, à savoir la G
ren

ou
ille verte est tou

t d
e 

m
êm

e p
oten

tielle. 
 

En
 ce q

u
i con

cern
e les reptiles, au

cu
n

e esp
èce n

’a été ob
servée su

r 
le site. D

es p
oten

tialités su
b

sisten
t cep

en
d

an
t p

ou
r le Lézard

 d
es 

m
u

railles, cité su
r les d

eu
x com

m
u

n
es d

e la zon
e d

’étu
d

e. 

n
a

t.
ré

g
.

Pelophylax kl. esculentus
G

renouille verte
N

at - art 5
N

T
-

C
-

A
nn. V

A
nn. III

potentiel

Podarcis m
uralis

Lézard des m
urailles

N
at - art 2

LC
-

PC
oui

A
nn. IV

A
nn. II

potentiel
R

e
p

tile
s

D
ire

ctiv
e

 
H

a
b

ita
ts

C
o

n
v

e
n

tio
n

 
d

e
 B

e
rn

e
S

ta
tu

t su
r la

 
zo

n
e

 d
u

 p
ro

je
t

A
m

p
h

ib
ie

n
s

N
o

m
 scie

n
tifiq

u
e

N
o

m
 v

e
rn

a
cu

la
ire

P
ro

te
ctio

n
Liste

 ro
u

g
e

R
a

re
té

D
é

te
rm

. 
Z

N
IE

F
F
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3.3.2 
L’avifau

n
e 

3
.3

.2
.1

 
L’avifau

n
e n

ich
eu

se 

L'objectif 
de 

cet 
inventaire 

de 
l'avifaune 

en 
période 

de 
reproduction 

est 
de 

recen
ser 

les 
esp

èces 
p

résen
tes 

su
r 

le 
site, 

d
’évalu

er 
leu

r 
in

térêt 
p

atrim
on

ial et d
’id

en
tifier les cortèg

es rep
résen

tés. 
 A
u total, 1

3
 esp

èces d’oiseaux ont été observées sur et à proxim
ité de la zone 

d’étude en période de reproduction. 
U

ne carte (en fin de chapitre « Avifaune ») localise les cantonnem
ents des oiseaux 

rem
arquables.  

 D
EFIN

ITIO
N

 D
ES

 C
O

R
TEG

ES 

C
om

m
e nous l’avons précisé dans la m

éthodologie, nous avons défini différents 
cortèges 

correspondant 
à 

des 
biotopes 

particuliers. 
C
eci 

afin 
de 

sim
plifier 

la 
présentation de l'ensem

ble des espèces contactées sur l'aire d'étude. 
 D

eu
x cortèg

es d
’oiseau

x on
t pu

 être d
istin

gu
és : le cortège des oiseaux des 

fourrés et des bosquets et les oiseaux des espaces ouverts. 
  O

iseau
x d

es h
aies et b

o
sq

u
ets 

C
’est le cortège le plus représenté avec 1

1
 espèces nicheuses sur la zone d’étude 

ou à proxim
ité im

m
édiate. Parm

i elles, on note des espèces généralistes com
m

e la 
Pie 

bavarde 
(Pica 

pica) 
ou 

la 
M

ésange 
charbonnière 

(Parus 
m

ajor) 
et 

des 
spécialistes des fourrés telle que la Fauvette grisette (S

ylvia com
m

unis) pour les 
stades de végétation les plus jeunes ou la Fauvette des jardins (S

ylvia borin) par 
exem

ple. C
es oiseaux sont cantonnés dans le bosquet au nord de la zone d’étude. 

 
P

h
oto 4

 : Fau
vette g

risette (S
ylvia com

m
u

n
is) (S

ou
rce : R

ain
ette) 

Tableau
 1

6
 : O

iseau
x d

es h
aies et d

es b
osq

u
ets 

 
 L

ES
 O

IS
EA

U
X

 D
ES

 M
ILIE

U
X

 O
U

V
ER

TS 
D

eu
x esp

èces nicheuses des m
ilieux ouverts ont été détectées à côté de la zone 

d’étude sur le chem
in pour y accéder. Il s’agit du Petit gravelot (C

haradrius dubius) 
et de la B

ergeronnette grise (M
otacilla alba) qui fréquentent tous deux la zone 

fraîchem
ent rem

blayée au centre de la zone d’étude. 
 

Sylvia com
m

unis
Fauvette grisette

possible
Phylloscopus collybita

Pouillot véloce
possible

Sylvia atricapilla
Fauvette à tête noire

possible
Troglodytes troglodytes

Troglodyte m
ignon

possible
Pica pica

Pie bavarde
possible

Prunella m
odularis

A
ccenteur m

ouchet
possible

C
olum

ba palum
bus

Pigeon ram
ier

possible
Sylvia borin

Fauvette des jardins
possible

Parus m
ajor

M
ésange charbonnière

possible
Turdus m

erula
M

erle noir
possible

C
arduelis carduelis

C
hardonneret élégant

possible

N
o

m
 scie

n
tifiq

u
e

N
o

m
 v

e
rn

a
cu

la
ire

S
ta

tu
t d

e
 

n
id

ifica
tio

n
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Tableau
 1

7
: O

iseau
x n

ich
eu

rs d
e m

ilieu
x ou

verts 

 
 A

N
A

LY
S

E B
IB

LIO
G

R
A

P
H

IQ
U

E 

C
O

N
S

U
LTA

T
IO

N
 D

E
 D

O
N

N
E

ES
 C

O
M

M
U

N
A

LE
S 

Les données bibliographiques disponibles proviennent de la b
ase d

e d
on

n
ées 

n
atu

raliste rég
ion

ale S
IR

F (S
ystèm

e d’Inform
ation R

égional sur la Faune) m
ise 

à disposition par le G
O

N
 (G

roupe O
rnithologique et N

aturaliste du N
ord et du Pas-

de-C
alais) dans le cadre du R

éseau
 d

es A
cteu

rs d
e l’In

form
ation

 N
atu

raliste 
(R

AIN
). 

1
6

4
 esp

èces d’oiseaux ont déjà été observées sur les com
m

unes de Lezennes et 
de V

illeneuve d’A
scq depuis 2006. Parm

i ces espèces, la Tou
rterelle d

es b
ois 

(S
treptop

elia tu
rtu

r) n
’a p

as été ob
servée et est poten

tiellem
en

t p
résen

tes 
en

 p
ériod

e d
e rep

rod
u

ction
 au vu des habitats présents sur la zone d’étude et 

des lim
ites d’inventaire exposées (notam

m
ent la date d’arrivée de certains oiseaux 

m
igrateurs).  

C
ette espèce est donc prise en com

pte dans l’évaluation patrim
oniale. 

 Z
O

N
A

G
ES 

La Z
N

IEFF de type I « Lac du H
éron » est située à 3 km

 de la zone d’étude. Il y est 
fait état de 5 espèces d’oiseaux déterm

inantes. Parm
i celles-ci, au

cu
n

e n
’a été 

ob
servée ou

 n
’est p

ressen
tie du fait de leur préférence pour les m

ilieux hum
ides 

et/ou de la nécessité d’une grande quiétude pour leur présence.  

 E
V

A
LU

A
TIO

N
 P

A
T

R
IM

O
N

IA
LE 

U
n tableau (en fin de partie) liste l’ensem

ble des espèces ainsi que leurs différents 
statuts. 
 R

EG
LEM

EN
TA

TIO
N

 N
A

TIO
N

A
LE 

Parm
i les 14 espèces recensées en période de reproduction (13 observées et 1 

potentielle), 10 sont des oiseaux protégés au niveau national.   
 Le nouvel arrêté du 29 octobre 2009, fixant la liste des oiseaux protégés sur 
l’ensem

ble du territoire et les m
odalités de leur protection, classe les espèces 

protégées en deux articles : article 3 (espèces nicheuses en Europe) et article 4 
(espèces nicheuses rares ou non nicheuses en Europe). La m

ajorité des oiseaux 
protégés de nos régions sont listés en article 3. C

et article stipule que :  

I. ―
 S

ont interdits sur tout le territoire m
étropolitain et en tout tem

ps : 
―

 la destruction intentionnelle ou l’enlèvem
ent des œ

ufs et des nids ; 
 ―

 la destruction, la m
utilation intentionnelles, la capture ou l’enlèvem

ent des 
oiseaux dans le m

ilieu naturel ; 
―

 la perturbation intentionnelle des oiseaux, notam
m

ent pendant la période de 
reproduction et de dépendance, pour autant que la perturbation rem

ette en cause 
le bon accom

plissem
ent des cycles biologiques de l’espèce considérée. 

II. ―
 S

ont interdites sur les parties du territoire m
étropolitain où l’espèce est 

présente ainsi que dans l’aire de déplacem
ent naturel des noyaux de populations 

existants la destruction, l’altération ou la dégradation des sites de reproduction et 
des aires de repos des anim

aux. C
es interdictions s’appliquent aux élém

ents 
physiques ou biologiques réputés nécessaires à la reproduction ou au repos de 
l’espèce considérée, aussi longtem

ps qu’ils sont effectivem
ent utilisés ou utilisables 

au cours des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour 
autant que la destruction, l’altération ou la dégradation rem

ette en cause le bon 
accom

plissem
ent de ces cycles biologiques. 

III. ―
 S

ont interdits sur tout le territoire national et en tout tem
ps la détention, le 

transport, la naturalisation, le colportage, la m
ise en vente, la vente ou l’achat, 

l’utilisation com
m

erciale ou non des spécim
ens d’oiseaux prélevés : 

―
 dans le m

ilieu naturel du territoire m
étropolitain de la France, après le 19 m

ai 
1981 ; 
―

 dans le m
ilieu naturel du territoire européen des autres Etats m

em
bres de l’U

nion 
européenne, après la date d’entrée en vigueur dans ces Etats de la D

irective du 2 
avril 1979 susvisée.  

 Par conséquent, cet article renforce l’article L. 4
1

1
-1

 C
E
 qui considère que tou

tes 
esp

èces p
rotég

ées voien
t leu

rs h
ab

itats p
rotég

és. C
’est donc le cas pour 10 

espèces ici. L’évaluation de l’intérêt des m
ilieux et les m

esures com
pensatoires 

C
haradrius dubius

Petit gravelot
possible

M
otacilla alba

B
ergeronnette grise

possible

N
o

m
 scie

n
tifiq

u
e

N
o

m
 v

e
rn

a
cu

la
ire

S
ta

tu
t d

e
 

n
id

ifica
tio

n
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associées à ce type de destruction prend tout son sens dans les décisions des 
services instructeurs de l’Etat. 
 A

U
TR

ES
 TEX

TE
S

 D
E

 R
EFE

R
EN

C
ES 

U
n des textes m

ajeurs au niveau européen est la D
irective «

 O
iseau

x »
 79-409 

(C
E) et son an

n
exe I, pour laquelle les Etats m

em
bres de l’U

nion Européenne se 
sont engagés à prendre des m

esures pour la préservation, le m
aintien ou le 

rétablissem
ent des habitats des oiseaux. A

u
cu

n
e esp

èce d
u

 site n
’est in

scrite 
en

 an
n

exe I. 

La C
on

ven
tion

 d
e B

ern
e de 1979 relative à la conservation de la vie sauvage, les 

espèces qui sont inscrites à l’annexe II sont strictem
ent protégées sur le territoire 

européen. D
ix esp

èces son
t p

rotég
ées p

ar l’article II de la C
onvention de 

B
erne et deux par l’article III.  

D
’après la liste rou

g
e d

es oiseau
x n

ich
eu

rs d
e Fran

ce, u
n

e esp
èce est 

«
 q

u
asi m

en
acée »

 : la Fauvette grisette (Sylvia com
m

unis). Les autres espèces 
sont classées dans la catégorie « préoccupation m

ineure » et ne sont pas m
enacées 

à l’échelle nationale. 

D
’après la liste rou

g
e d

es oiseau
x n

ich
eu

rs du
 N

ord –
 P

as-d
e-C

alais, les 
espèces 

concernées 
ne 

sont 
pas 

m
enacées 

à 
l’échelle 

régionale 
horm

is 
la 

Tourterelle des bois, « en déclin ». 

A
u

cu
n

e esp
èce n

ich
eu

se n’est d
éterm

in
an

te d
e ZN

IEFF en
 N

ord
 –

 P
as-d

e-
C

alais.  
 

 

D
ix esp

èces p
rotég

ées son
t p

résen
tes et u

n
e est poten

tielle su
r 

l’aire d
’étu

d
e. Elles son

t liées au
x bosqu

ets et au
x frich

es.  

L’avifau
n

e n
ich

eu
se d

u
 site d

’étu
d

e est assez d
iversifiée et d

eu
x 

esp
èces rep

résen
ten

t u
n

 en
jeu

 d
e p

atrim
on

ialité m
odéré, à savoir la 

Fau
vette g

risette (S
ylvia com

m
u

n
is) et le P

etit g
ravelot (C

h
arad

riu
s 

d
u

b
iu

s). 
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Tableau
 1

8
 : Evalu

ation
 p

atrim
on

iale d
e l’avifau

n
e n

ich
eu

se 

 

Lég
en

d
e : 

Liste rouge des O
iseaux nicheurs de France et en N

ord – Pas-de-C
alais : N

T : quasi-m
enacée ; LC

 : préoccupation m
ineure ; D

E : en déclin 
R
areté régionale : PC

 : peu com
m

un ; AC
 : assez com

m
un ; C

 : com
m

un ; 
 En gris : espèce potentielle 
En couleur : espèces d’intérêt patrim

onial et/ou à enjeu. Plus la couleur est foncée, plus l’enjeu est im
portant. 

 

n
a

t.
ré

g
.

S
y

lv
ia

 co
m

m
u

n
is

F
a

u
v

e
tte

 g
rise

tte
N

a
t.

N
T

-
n

o
n

A
C

-
A

n
n

. II
n

ich
e

u
r

Ch
a

ra
d

riu
s d

u
b

iu
s

P
e

tit g
ra

v
e

lo
t

N
a

t.
LC

-
n

o
n

P
C

-
A

n
n

. II
n

ich
e

u
r

Phylloscopus collybita
Pouillot véloce

N
at.

LC
-

non
C

-
A

nn. II
nicheur

Sylvia atricapilla
Fauvette à tête noire

N
at.

LC
-

non
C

-
A

nn. II
nicheur

Troglodytes troglodytes
Troglodyte m

ignon
N

at.
LC

-
non

A
C

-
A

nn. II
nicheur

Pica pica
Pie bavarde

-
LC

-
non

A
C

-
-

nicheur
Prunella m

odularis
A

ccenteur m
ouchet

N
at.

LC
-

non
A

C
-

A
nn. II

nicheur
C

olum
ba palum

bus
Pigeon ram

ier
-

LC
-

non
C

-
-

nicheur
Sylvia borin

Fauvette des jardins
N

at.
LC

-
non

A
C

-
A

nn. II
nicheur

M
otacilla alba

B
ergeronnette grise

N
at.

LC
-

non
A

C
-

A
nn. II

nicheur
Parus m

ajor
M

ésange charbonnière
N

at.
LC

-
non

A
C

-
A

nn. II
nicheur

Turdus m
erula

M
erle noir

-
LC

-
non

C
-

A
nn. III

nicheur
C

arduelis carduelis
C

hardonneret élégant
N

at.
LC

-
non

A
C

-
A

nn. II
nicheur

Streptopelia turtur
Tourterelle des bois

-
LC

D
E

non
A

C
-

A
nn. III

nicheur potentiel

S
ta

tu
t su

r la
 

zo
n

e
 d

u
 p

ro
je

t
D

é
te

rm
. 

Z
N

IE
F

F
N

o
m

 scie
n

tifiq
u

e
N

o
m

 v
e

rn
a

cu
la

ire
P

ro
te

ctio
n

Liste
 ro

u
g

e
D

ire
ctiv

e
 

O
ise

a
u

x
C

o
n

v
e

n
tio

n
 

d
e

 B
e

rn
e

R
a

re
té



N
otice de potentialités écologiques et propositions de m

esures– S
ite des bornes de l’Espoir, V

illeneuve d’A
scq et Lezennes (59), A

D
IM

 AV
EN

TIM
  

R
ainette SA

R
L – Juillet 2016 – version 1.2 

 
 

 
 

Page 51 sur 83 

3
.3

.2
.2

 
A

vifau
n

e m
ig

ratrice 

U
ne espèce rem

arquable a été notée en autom
ne, lors de la pose d’enregistreurs, 

en période de m
igration. Il s’agit du H

ibou
 d

es m
arais (A

sio flam
m

eus), observé 
en halte m

igratoire le 27 octobre 2015. L’espèce sem
ble apprécier la quiétude de 

la zone projet qui est en totalité clôturée et les végétations de friche qui lui offrent 
une protection suffisante. U

n individu a été vu m
ais la présence d’autres individus 

est tout à fait possible hors période de reproduction. 
 Le hibou des m

arais est protégé au
 n

iveau
 n

ation
al. Il est cité en annexe I de 

la D
irective «

 O
iseau

x »
 79-409 (C

E) et à l’annexe II de la C
onvention de B

erne. 

S
on degré de m

enace n’est pas évaluable en France en tant qu’oiseau de passage 
ou hivernant. Il est par ailleurs considéré com

m
e peu com

m
un en région N

ord – 
Pas-de-C

alais.  

  

 
 

 
 

Tableau
 1

9
 : Evalu

ation
 p

atrim
on

iale d
e l’avifau

n
e m

ig
ratrice et h

ivern
an

te 

 

  Lég
en

d
e : 

Liste rouge des O
iseaux non nicheurs de France et en N

ord – Pas-de-C
alais : N

A
 : 

non applicable  
R
areté régionale : PC

 : com
m

un ; 
 En couleur : espèces d’intérêt patrim

onial et/ou à enjeu. Plus la couleur est foncée, 
plus l’enjeu est im

portant. 
 

 

M
alg

ré l’ab
sen

ce d
’in

ven
taire d

es oiseau
x m

ig
rateu

rs, u
n

e esp
èce 

d
’in

térêt p
atrim

on
ial a été ob

servée d
u

ran
t l’au

tom
n

e 2
0

1
5

 : le 
H

ib
ou

 d
es m

arais (A
sio flam

m
eu

s). 
 

d
e

 p
a

ssa
g

e
h

iv
e

rn
a

n
t

A
sio

 fla
m

m
e

u
s

H
ib

o
u

 d
e

s m
a

ra
is

N
a

t.
N

A
N

A
P

C
-

A
n

n
. I

A
n

n
. II

S
ta

tu
t su

r la
 zo

n
e

 
d

u
 p

ro
je

t
N

o
m

 scie
n

tifiq
u

e
N

o
m

 v
e

rn
a

cu
la

ire
P

ro
te

ctio
n

Liste
 ro

u
g

e
D

ire
ctiv

e
 

O
ise

a
u

x
C

o
n

v
e

n
tio

n
 

d
e

 B
e

rn
e

R
a

re
té
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C
arte 7

 : Localisation
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es con
tacts d

es oiseau
x d

'in
térêt p

atrim
on

ial 
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3.3.3 
La m

am
m

alofau
n

e
 

3
.3

.3
.1

 
Les M

am
m

ifères (h
ors C

h
irop

tères) 

L'objectif de ces inventaires sur les m
am

m
ifères est de d

éceler les p
rin

cip
ales 

esp
èces p

résen
tes sur le site d’étude, de connaître l’u

tilisation
 qu’elles en font 

et de con
n

aître les p
oten

tialités de ce dernier. 

3
.3

.3
.1

 
D

escription des espèces rencontrées 

N
ous avons détecté d

eu
x esp

èces de m
am

m
ifères sur le site d’étude : le Lap

in
 

d
e g

aren
n

e (O
ryctolagus cunniculus) et le R

en
ard

 rou
x
 (Vulpes vulpes).  

C
es deux espèces exploitent la totalité du site pour se nourrir et se reproduire. U

n 
terrier de renard occupé a d’ailleurs été découvert sur le site. 

 3
.3

.3
.2

 
Les C

h
iroptères 

A
fin d’étudier les populations de chiroptères présentes sur le site, il est im

portant 
de préciser quelques élém

ents perm
ettant de m

ieux connaître leur biologie. Les 
chauves-souris possèdent un cycle vital conditionné par la ressource alim

entaire, 
avec une phase active et une phase d’hibernation. C

ela im
plique 2 fois par an des 

changem
ents 

d’habitats 
et 

une 
profonde 

transform
ation 

des 
param

ètres 
physiologiques. Lorsque les tem

pératures dim
inuent et que les insectes se font plus 

rares, les chauves-souris se regroupent dans des gîtes d
’h

ib
ern

ation
 pour passer 

l’hiver : elles vivent alors au ralenti (hypotherm
ie, dim

inution du rythm
e cardiaque) 

sur leurs réserves de graisses accum
ulées pendant l’autom

ne. A la sortie de l’hiver, 
les chauves-souris se dirigent vers leurs g

îtes d
’estivag

e utilisés par les fem
elles 

qui se regroupent pour m
ettre bas et élever les jeunes. Les m

âles utilisent quant à 
eux 

des 
gîtes 

isolés, 
qu’ils 

occupent 
en 

solitaire 
ou 

en 
petits 

groupes. 
Les 

accouplem
ents ont lieu en autom

ne, avant le retour vers les gîtes d’hibernation. La 
gestation 

des 
chauves-souris 

est 
alors 

m
ise 

en 
pause 

pendant 
l’hibernation 

jusqu’au printem
ps suivant. 

 L’objectif des inventaires réalisés sur les chiroptères dans le cadre de la présente 
étude 

est 
de 

d
éceler 

les 
esp

èces 
p

résen
tes 

en
 

p
ériod

e 
au

tom
n

ale 
et 

p
rin

tan
ière, 

d
e 

localiser 
d

’éven
tu

els 
gîtes, 

n
otam

m
en

t au
 

n
iveau

 
d

es 
catich

es, et d
e d

ég
ag

er les p
oten

tialités d
u

 site. 
 P

R
ES

EN
TA

TIO
N

 G
EN

ER
A

LE
 D

ES
 R

ES
U

LTA
T

S 
IN

V
EN

TA
IR

ES
 A

U
TO

M
N

A
U

X 

Trois en
registreu

rs ont été posés en autom
ne, durant 1

0
 n

u
its du 27 octobre 

au 5 novem
bre 2015 afin de déterm

iner l’activité chiroptérologique en p
ériod

e d
e 

tran
sit. Parm

i ces trois points d’enregistrem
ents, seuls deux ont recueilli des 

données. C
elles-ci sont présentées dans le tableau ci-dessous. 

 
Tableau

 2
0

 : R
ésu

ltats d
es en

reg
istrem

en
ts n

octu
rn

es au
tom

n
au

x 

Esp
èces 

A
1

 
B

1
 

C
1

 
TO

TA
L 

Pipipistrelle de K
uhl 

Pipistrellus kuhlii 
0 

0 
3 

3
 

Pipistrelle de N
athusius 

Pipistrellus nathusii 
1 

0 
3 

4
 

Pipistrelle de K
uhl/N

athusius 
P. kuhlii/nathusii 

0 
0 

9 
9

 

Pipistrelle com
m

une 
Pipistrelle pipistrellus 

9 
0 

11 
2

0
 

TO
TA

L 
1

0
 

0
 

2
6

 
3

6
 

 A
u vu de ces résultats, on note que l’activité est faible sur le site. C

e constat est à 
m

ettre en relation avec la période d’inventaire autom
nale où l’activité décroît 

classiquem
ent à cause de l’entrée en hibernation des chauves-souris. 

 O
n rem

arque la présence de trois espèces : la P
ip

istrelle com
m

u
n

e (Pipistrellus 
pipistrellus), la P

ip
istrelle de N

ath
u

siu
s (Pipistrellus nathusii) et la P

ip
istrelle 

d
e K

u
h

l (Pipistrellus kuhlii). 

 La Pipistrelle de K
uhl est une espèce m

éridionale com
m

une dans son aire de 
répartition m

ais sa présence dans le N
ord est m

arginale et exceptionnelle. D
es 

risques de confusion existent avec la Pipistrelle de N
athusius m

ais certains signaux 
enregistrés sont discrim

inants (figure 4). 
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Fig

u
re 5

 : S
ig

n
au

x discrim
in

an
ts d

e la P
ip

istrelle d
e K

u
h

l (R
ain

ette) 

  IN
V

EN
TA

IR
ES

 P
R

IN
TA

N
IE

R
S 

Trois en
reg

istreu
rs ont été posés au printem

ps, durant 5
 n

u
its du 1

1
 au

 1
6

 
m

ai 2
0

1
5

 afin de déterm
iner l’activité chiroptérologique au

 d
éb

u
t d

e la p
ériod

e 
d

e m
ise b

as et d
’élevag

e d
es jeu

n
es. Parm

i ces trois points d’enregistrem
ents, 

aucun n’a recueilli de données.  
C
ette 

absence 
de 

données 
ne 

sem
ble 

pas 
liée 

au 
m

atériel 
et 

traduit 
une 

fréquentation lim
itée de la zone d’étude à cette période. 

 

 
Fig

u
re 6

 : N
om

b
re d

e con
tact p

ar esp
èce et p

ar p
oin

t d
’en

reg
istrem

en
t 

 P
R

ES
EN

TA
TIO

N
 D

ES
 E

S
P

E
C

ES
 C

O
N

TA
C

TEES 
P

IP
IS

TR
E

LLE D
E

 N
A

TH
U

S
IU

S
 (P

IP
IS

T
R

ELLU
S

 N
A

TH
U

S
IU

S) 

C
ette pipistrelle est m

orphologiquem
ent proche de la Pipistrelle com

m
une. Elle 

apprécie les m
ilieux boisés y com

pris pour gîter dans les arbres à cavités, et les 
zones hum

ides pour y chasser.  
La Pipistrelle de N

athusius est une espèce assez com
m

une en région m
ais aucun 

site de reproduction n’est connu à l’heure actuelle. C
’est égalem

ent une espèce 
m

igratrice dont les déplacem
ents m

igratoires ont lieu avant et après l’hibernation. 
Il est ainsi peu étonnant d’avoir récolté quelques enregistrem

ents de Pipistrellus 
nathusii sur la zone d’étude. Ils sont toutefois peu nom

breux, ce qui laisse présager 
un faible intérêt de la zone d’étude pour cette espèce. C

elle-ci apprécie en effet les 
zones hum

ides et les plans d’eau, qu’on ne retrouve pas sur le site. Il s’agit donc 
très probablem

ent de quelques individus en déplacem
ent. 

 

0 5 10 15 20 25 30

Point A
Point B

Point C

Pipistrelle com
m

une

P. de N
athusius/de Kuhl

Pipistrelle de N
athusius

Pipipistrelle de Kuhl
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P
IP

IS
TR

E
LLE C

O
M

M
U

N
E (P

IP
IS

T
R

ELLU
S

 P
IP

IS
T

R
E

LLU
S) 

C
ette chauve-souris de la taille d’un dem

i-pouce est la plus com
m

une en France.  
O

n la retrouve dans une large gam
m

e de m
ilieux aussi bien en culture que dans 

les cœ
urs de ville. C

ette espèce anthropophile a su s’adapter pour exploiter les 
bâtim

ents pour son cycle biologique. B
ien que très com

m
une, cette espèce est 

soum
ise à plusieurs types de m

enace (prédation des chats, collisions, destruction 
de colonies, etc.).  
C
ette 

espèce 
est 

la 
plus 

fréquente 
des 

espèces 
contactées 

avec 
15%

 
des 

enregistrem
ents, soit 20 enregistrem

ents. C
ela ne représente toutefois pas un 

nom
bre de contact im

portant et traduit une activité assez faible sur la zone d’étude 
durant la période d’enregistrem

ent. 

 
P

h
oto 5

 : P
ip

istrelle com
m

u
n

e (P
ipistrellu

s p
ip

istrellu
s) (S

ou
rce : 

R
ain

ette) 

 P
IP

IS
TR

E
LLE D

E
 K

U
H

L (P
IP

IS
TR

ELLU
S

 K
U

H
LII) 

C
ette chauve-souris est très proche de la Pipistrelle com

m
une. Elle est toutefois 

davantage m
éridionale que celle-là. Elle est tout aussi anthropophile m

ais ne 
fréquente guère les m

ilieux forestiers ferm
és. La Pipistrelle de K

uhl est soum
ise 

aux m
êm

es m
enaces que la Pipistrelle com

m
une. 

Q
uelques contacts de Pipistrelle de K

uhl (3) ont été obtenus sur la zone d’étude. 
D

’autres 
contacts 

plus 
litigieux 

(9) 
ont 

été 
perçus 

m
ais 

ils 
ne 

peuvent 
être 

distingués de ceux de la Pipistrelle de N
athusius avec certitude. 

La Pipistrelle de K
uhl est une espèce m

éridionale com
m

une dans son aire de 
répartition m

ais sa présence dans le N
ord est m

arginale et exceptionnelle. C
ette 

espèce n’est pas m
igratrice. Il est donc possible que des individus soient cantonnés 

sur la m
étropole lilloise et qu’ils exploitent la zone d’étude com

m
e zone de chasse 

et/ou de transit. 
 R

EC
H

ER
C

H
E D

E
 G

ITE(S) ET D
E

 C
O

LO
N

IE(S) 
En ce qui concerne la présence de gîtes d’été, le site n’offre aucun potentiel car les 
arbres constituant le bosquet sont trop jeunes et ne sem

blent pas encore abriter 
de cavités favorables aux chiroptères.  
 L’enjeu principal du site concernant les gîtes potentiels de chiroptères sont les 
catich

es. C
es carrières souterraines typiques de la m

étropole lilloise peuvent 
constituer de grands ensem

bles souterrains particulièrem
ent intéressants pour 

certaines espèces de chauves-souris pour la phase d
’h

ib
ern

ation
. 

S
ur le site, des effondrem

ents de catiches sont bien visibles. C
ertains datent de 

plusieurs m
ois/années tandis que d’autres sont très récents (autom

ne 2015 et hiver 
2015-2016).  
Les plus anciens form

ent des entonnoirs où une végétation fournie s’est développée 
condam

nant ainsi l’entrée de ces cavités pour les chauves-souris. D
e plus, la 

végétation rend difficile l’appréciation de la profondeur des effondrem
ents et de la 

présence ou non d’accès aux galeries souterraines.  
C
ependant, les derniers effondrem

ents de cet hiver 2015-2016 font clairem
ent 

apparaître les galeries souterraines où les chiroptères peuvent s’engouffrer à la 
recherche d’em

placem
ents pour hiberner. 

D
es p

oten
tialités d

’accu
eil en

 term
es d

e g
îtes d

’h
iver p

ou
r les ch

iroptères 
existen

t d
on

c au
 sein

 d
e la zon

e d
’étu

d
e. 

 A
C

TIV
ITE

 G
LO

B
A

LE
 D

ES
 C

H
IR

O
P

TER
ES 

L’activité globale enregistrée sur la zone d’étude est faib
le avec 3

6
 con

tacts en
 

au
tom

n
e et au

cu
n

 au
 p

rin
tem

p
s. Q

ui plus est, il s’agit essentiellem
ent de 

transit. La situation enclavée du site et la pollution lum
ineuse sont probablem

ent 
la cause de cette faible activité enregistrée. C

e constat avait déjà été noté par 
l’étude écologique du grand stade de Lille (C

ER
E, 2010). Il perm

et, par ailleurs, 
d’exclure la présence d’un site d

’essaim
ag

e ou de « sw
arm

ing » à l’autom
ne sur 

la zone d’étude. En effet, on considère en région que la période de sw
arm

ing 
s’étend de fin août à novem

bre, la faible activité enregistrée sur le site et ses 
caractéristiques 

(accès 
aux 

galeries 
restreint, 

éclairage 
nocturne 

à 
proxim

ité 
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im
m

édiate…
) sem

blent indiquer l’absence d’enjeu pour le site en tant que zone de 
sw

arm
ing. 

 La carte en fin de partie illustre la localisation des points d’enregistrem
ent de 

chiroptères effectués sur la zone d’étude. 
 3

.3
.3

.3
 

A
n

alyse b
iblio

g
raph

iq
u

e 

E
X

TR
A

C
TIO

N
 D

E
 D

O
N

N
EES

 C
O

M
M

U
N

A
LES 

Les données bibliographiques disponibles proviennent de la b
ase d

e d
on

n
ées 

n
atu

raliste rég
ion

ale S
IR

F (S
ystèm

e d’Inform
ation R

égional sur la Faune) m
ise 

à disposition par le G
O

N
 (G

roupe O
rnithologique et N

aturaliste du N
ord et du Pas-

de-C
alais) dans le cadre du R

éseau
 d

es A
cteu

rs d
e l’In

form
ation

 N
atu

raliste 
(R

AIN
). 

1
7

 esp
èces de m

am
m

ifères ont déjà été observées sur les com
m

unes de Lezennes 
et V

illeneuve d’A
scq depuis 2006. Parm

i ces espèces, 4
 son

t p
oten

tiellem
en

t 
p

résen
tes su

r la zon
e d

’étu
d

e au vu des habitats présents et des lim
ites 

d’inventaires exposées : le H
érisson d’Europe (Erinaceus europaeus), la Fouine 

(M
artes foina), le C

am
pagnol agreste (M

icrotus agrestis) et le C
am

pagnol roussâtre 
(C

lethrionom
ys glareolus). 

C
es espèces sont donc prises en com

pte dans l’évaluation patrim
oniale. 

 Z
O

N
A

G
ES 

La Z
N

IEFF de type I « Lac du H
éron » est située à 3 km

 de la zone d’étude. Elle ne 
m

entionne pas de chiroptères sur le site, du fait de connaissances lacunaires. 

 A
U

TR
ES

 D
O

N
N

EES
 B

IB
LIO

G
R

A
P

H
IQ

U
ES

  
D

ans le cadre du projet de construction du G
rand stade de Lille, une étude 

écologique a été réalisée en 2010 par le C
ER

E. C
ette étude m

et en évidence la 
présence de chiroptères dans le réseau souterrain de catiches local. S

ix individus 
dont 2 de Pipistrelle com

m
une et 4 de M

urin de N
atterer avaient été découverts 

dans les galeries. N
éanm

oins, l’identification de ces individus nous sem
ble douteuse 

du fait des conditions des observations, de la biologie et de l’écologie de ces deux 

espèces m
ais sans conséquence sur l’aspect réglem

entaire de ces données, toutes 
les chauves-souris étant protégées en France. 
D

e ce fait, le M
urin de N

atterer n’est donc pas pris en com
pte dans l’évaluation 

patrim
oniale. 

 Par ailleurs, une étude globale de la population de chiroptères a été m
enée par la 

C
M

N
F sur l’ensem

ble de la m
étropole lilloise. Le secteur des B

ornes de l’espoir a 
été prospecté en début d’année 2016 (période hivernale). Il n’a été m

is en évidence 
la présence d’aucune chauve-souris, notam

m
ent en raison de l’herm

éticité des 
accès à ces catiches pour les H

om
m

es com
m

e pour les chauves-souris. C
ette étude 

conclut donc sur l’absence d’enjeu en m
atière de site d’hibernation pour les 

chiroptères de ce secteur, de par le m
anque d’entrées ouvertes et le m

auvais état 
des catiches. U

n rapport interm
édiaire produit par la C

M
N

F reprend l’ensem
ble de 

ces conclusions. 
 3

.3
.3

.4
 

Evalu
ation

 p
atrim

on
iale 

R
EG

LEM
EN

TA
TIO

N
 N

A
TIO

N
A

LE 

Parm
i les 9

 esp
èces recen

sées et p
oten

tielles sur l’aire d’étude, 4
 sont des 

m
am

m
ifères p

rotég
és au

 n
iveau

 n
ation

al (dont 3 observées).   
 A
 l’échelle nationale, un arrêté d

u
 2

3
 avril 2

0
0

7
 fixe la liste d

es M
am

m
ifères 

p
rotég

és su
r l’en

sem
b

le d
u

 territoire et les m
od

alités d
e p

rotection
. 

L’annexe II stipule :  

« Sont interdites sur les parties du territoire m
étropolitain où l’espèce est présente, 

ainsi que dans l’aire de déplacem
ent naturel des noyaux de populations existants, 

la destruction, l’altération ou la dégradation des sites de reproduction et des aires 
de repos des anim

aux. C
es interdictions s’appliquent aux élém

ents physiques ou 
biologiques 

réputés 
nécessaires 

à 
la 

reproduction 
ou 

au 
repos 

de 
l’espèce 

considérée, aussi longtem
ps qu’ils sont effectivem

ent utilisés ou utilisables au cours 
des cycles successifs de reproduction ou de repos de cette espèce et pour autant 
que 

la 
destruction, 

l’altération 
ou 

la 
dégradation 

rem
ette 

en 
cause 

le 
bon 

accom
plissem

ent de ces cycles biologiques. » 
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Tout com
m

e les oiseaux protégés, les m
am

m
ifères protégés ont leu

rs aires de 
rep

rod
u

ction
 ain

si q
u

e leu
rs zon

es d
e repos p

rotég
ées par la réglem

entation 
nationale. Par défaut, nous considérons que les esp

èces p
rotég

ées p
résen

tes 
su

r la zon
e d

’étu
d

e son
t con

cern
ées p

ar cet arrêté.  

 A
U

TR
ES

 TEX
TE

S
 D

E
 R

EFE
R

EN
C

ES 
N

ous faisons égalem
ent référence à la D

irective «
 H

ab
itats-Fau

n
e-Flore »

, 
texte m

ajeur au niveau européen, pour laquelle les Etats m
em

bres de l’U
nion 

Européenne se sont engagés à prendre des m
esures pour la préservation, le 

m
aintien ou le rétablissem

ent des espèces figurant en : 

- 
A

n
n

exe II qui regroupe des espèces anim
ales et végétales d’intérêt 

com
m

unautaire dont la conservation nécessite la désignation de zones 
spéciales de conservation (Z

SC
) ; 

- 
A

n
n

exe 
IV

 qui 
liste 

les 
espèces 

anim
ales 

et 
végétales 

d’intérêt 
com

m
unautaire qui nécessitent une protection stricte : elle concerne les 

espèces devant être strictem
ent protégées ; 

- 
A

n
n

exe V
 concerne des espèces qui sont susceptibles de faire l’objet de 

m
esures de gestion pour le prélèvem

ent dans la nature et l’exploitation. 

Toutes les espèces de chiroptères présentes sur le secteur d’étude sont citées en 
an

n
exe IV

 de la directive européenne. 
A
ucun autre m

am
m

ifère n’est concerné par cette directive. 

La C
on

ven
tion

 d
e B

ern
e de 1979 relative à la conservation de la vie sauvage, les 

espèces qui sont inscrites à l’annexe II sont strictem
ent protégées sur le territoire 

européen et les espèces de l’annexe III doivent être m
aintenues hors de danger. 

Tous les chiroptères contactés sont inscrits en annexe II horm
is la Pipistrelle 

com
m

une, inscrite en annexe III. Le H
érisson et la Fouine sont aussi inscrits en 

annexe III. 

D
’après la liste rou

g
e d

es m
am

m
ifères d

e Fran
ce, 2

 esp
èces son

t «
 qu

asi 
m

en
acées »

 dont la Pipistrelle de N
athusius (Pipistrellus nathusii) et le Lapin de 

garenne (O
ryctolagus cuniculus). C

e dernier est considéré com
m

e tel du fait des 
dégâts qu’occasionne la m

yxom
atose. 

Les autres espèces sont classées dans la catégorie « préoccupation m
ineure » et 

ne sont pas m
enacées à l’échelle nationale. 

 D
’après 

la 
liste 

rou
g

e 
d

es 
m

am
m

ifères 
du

 
N

ord 
–

 
P

as-d
e-C

alais, 
la 

P
ip

istrelle d
e N

ath
u

siu
s est «

 vu
ln

érab
le »

. 

Les autres espèces ne sont pas m
enacées à l’échelle régionale ou ont un statut de 

m
enace « indéterm

iné ». 

La P
ip

istrelle d
e N

ath
u

siu
s est d

éterm
in

an
te d

e ZN
IEFF en

 N
ord

 –
 P

as-d
e-

C
alais.  

 La Pipistrelle de K
uhl n’est m

entionnée en région que depuis quelques années et 
n’a donc pas de statut de rareté et de m

enace. 
 

 

 
 

D
eu

x esp
èces d

e m
am

m
ifères (h

ors ch
iroptères) on

t été 
in

ven
toriées su

r l’en
sem

b
le d

e la zon
e d

’étu
d

e. Q
u

atre son
t 

p
oten

tielles m
ais au

cu
n

 en
jeu

 d
e con

servation
 n

otab
le n

’a été 
d

étecté p
ou

r ce g
rou

p
e. 

S
u

r le site d
’étu

d
e, seu

les 3
 esp

èces d
e ch

irop
tères on

t été 
con

tactées en
 au

tom
n

e : la P
ip

istrelle com
m

u
n

e, la P
ip

istrelle d
e 

N
ath

u
siu

s et la P
ip

istrelle d
e K

u
h

l.  

La P
résen

ce d
e cette d

ern
ière rep

résen
te u

n
 en

jeu
 au

 n
iveau

 
rég

ion
al m

ais sa p
résen

ce su
r le site sem

b
le p

on
ctu

elle. 

L’activité en
reg

istrée y est faib
le. C

ep
en

dan
t, la p

résen
ce d

e 
catich

es effon
d

rées et d
’u

n
 réseau

 d
e sou

terrain
 sou

s et au
x 

en
viron

s d
u

 site p
résag

en
t l’occu

p
ation

 d
u

 sou
s-sol p

ar d
es 

ch
iroptères. 
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Tableau
 2

1
 : Evalu

ation
 p

atrim
on

iale d
e la m

am
m

alofau
n

e 

 

Liste rouge des M
am

m
ifères de France et du N

ord – Pas-de-C
alais : VU

 : vulnérable ; N
T : quasi-m

enacée ; LC
 : préoccupation m

ineure ; 
En couleur : espèces d’intérêt patrim

onial et/ou à enjeu. Plus la couleur est foncée, plus l’enjeu est im
portant ; 

En gris : espèces potentielles 
 

 

n
a

t.
ré

g
.

O
ryctolagus cuniculus

Lapin de garenne
-

N
T

-
-

-
-

-
présent

V
ulpes vulpes

R
enard roux

-
LC

-
-

-
-

-
présent

Erinaceus europaeus
H

érisson d'Europe
N

at.
LC

-
/

-
-

A
nn. III

potentiel
M

artes foina
Fouine

-
LC

-
/

-
-

A
nn. III

potentiel
M

icrotus agrestis
C

am
pagnol agreste

-
LC

-
/

-
-

-
potentiel

C
lethrionom

ys glareolus
C

am
pagnol roussâtre

-
LC

-
/

-
-

-
potentiel

Pipistrellus nathusii
Pipistrelle de N

athusius
N

at.
N

T
V

U
/

oui
A

nn. IV
A

nn. II
présent

Pipistrellus kuhlii
Pipistrelle de K

uhl
N

at.
LC

-
/

-
A

nn. IV
A

nn. II
présent

Pipistrellus pipistrellus
Pipistrelle com

m
une

N
at.

LC
I

/
-

A
nn. IV

A
nn. III

présent

Liste
 ro

u
g

e
R

a
re

té
D

é
te

rm
. 

Z
N

IE
F

F

M
a

m
m

ifè
re

s h
o

rs ch
iro

p
tè

re
s

C
h

iro
p

tè
re

s

D
ire

ctiv
e

 
H

a
b

ita
ts

C
o

n
v

e
n

tio
n

 
d

e
 B

e
rn

e
S

ta
tu

t su
r la

 
zo

n
e

 d
u

 p
ro

je
t

N
o

m
 scie

n
tifiq

u
e

N
o

m
 v

e
rn

a
cu

la
ire

P
ro

te
ctio

n
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3.3.4 
L’en

tom
ofau

n
e 

L’inventaire entom
ologique a été axé sur deux groupes d’insectes : les O

donates 
(libellules) et les R

hopalocères (papillons de jour). C
es groupes ont l’avantage 

d’être bien connus. 
L'objectif 

des 
inventaires 

de 
l'entom

ofaune 
est 

de 
dresser 

une 
liste 

la 
plus 

exhaustive possible des espèces présentes sur la zone d’étude. 
 3

.3
.4

.1
 

P
résen

tation
 d

es résu
ltats 

Les inventaires effectués le 9 m
ai 2016 n’ont perm

is de relever la présence que de 
deux espèces, à savoir le M

ach
aon

 (Papilio m
achaon) et la P

iérid
e d

u
 n

avet 
(Pieris napi). D

’autres Lépidoptères rhopalocères com
m

uns sont pressentis sur la 
zone d’étude plus tard en saison (V

ulcain, Paon du jour, A
rgus bleu, etc.). 

 En ce qui concerne les O
donates, les potentialités d’accueil du site sont lim

itées 
pour la reproduction. En effet, le bassin de décantation est d’un intérêt tout lim

ité 
pour la ponte et le développem

ent larvaire des libellules. En revanche, en term
es 

d’habitats de chasse d’odonates, le site peut tout à fait être exploité par les 
libellules.  
 

 
P

h
oto 6

 : M
ach

aon
 (P

ap
ilio m

ach
aon

) (S
ou

rce : R
ain

ette) 

3
.3

.4
.2

 
A

n
alyse b

iblio
g

raph
iq

u
e 

E
X

TR
A

C
TIO

N
 D

E
 D

O
N

N
EES

 C
O

M
M

U
N

A
LES 

Les données bibliographiques disponibles proviennent de la b
ase d

e d
on

n
ées 

n
atu

raliste rég
ion

ale S
IR

F (S
ystèm

e d’Inform
ation R

égional sur la Faune) m
ise 

à disposition par le G
O

N
 (G

roupe O
rnithologique et N

aturaliste du N
ord et du Pas-

de-C
alais) dans le cadre du R

éseau
 d

es A
cteu

rs d
e l’In

form
ation

 N
atu

raliste 
(R

AIN
). 

5
7

 esp
èces d’insectes ont déjà été observées sur les com

m
unes de Lezennes et 

de V
illeneuve d’A

scq. Parm
i ces espèces, u

n
e g

ran
d

e partie d
es Lép

idoptères 
et d

es O
rth

optères est p
oten

tiellem
en

t p
résen

te su
r la zon

e d
’étu

d
e au vu 

des habitats présents et de leur surface et des lim
ites d’inventaires exposées. O

n 
peut citer par exem

ple la G
rande sauterelle verte (Tettigonia viridissim

a), le C
riquet 

m
élodieux (C

hortippus biguttulus), le Tircis (Parage aegeria) ou encore le M
yrtil 

(M
aniola jurtina). 

A
u vu du grand nom

bre d’espèces potentielles, pour la plupart com
m

unes et non 
m

enacées, elles ne sont pas prises en com
pte dans l’évaluation patrim

oniale. 
 Z

O
N

A
G

ES 
La Z

N
IEFF de type I « Lac du H

éron » est située à 3 km
 de la zone d’étude. A

ucune 
des espèces m

entionnées n’est potentielle sur le site, du fait de leurs exigences 
écologiques élevées. 
 3

.3
.4

.3
 

Evalu
ation

 p
atrim

on
iale 

Les 2
 esp

èces d
’in

sectes inventoriées sur le site d’étude ne sont pas protégées 
au niveau national ni m

enacées à l’échelle nationale et régionale.  
Le M

achaon est « com
m

un » tandis que la Piéride du navet est « très com
m

une » 
en région. 
Le M

achaon est déterm
inant de Z

N
IEFF en N

ord – Pas-de-C
alais. 

 

S
u

r l’en
sem

b
le d

e la zon
e d

’étu
d

e, seu
les d

eu
x esp

èces d
e 

Lép
id

op
tères on

t été n
otées. C

e con
stat est à m

ettre en
 relation

 
avec la p

ériod
e d

’in
ven

taire p
récoce et d

on
c p

eu
 ad

ap
tée.  

P
lu

sieu
rs esp

èces son
t p

oten
tielles d

’ap
rès la b

ib
liog

rap
h

ie m
ais 

au
cu

n
 en

jeu
 en

tom
ologiq

u
e n

otab
le n

’est p
ressen

ti au
 vu

 d
es 

h
abitats et d

es vég
étation

s existan
ts. 
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Tableau
 2

2
 : Evalu

ation
 p

atrim
on

iale d
e l’en

tom
ofau

n
e 

 

Lég
en

d
e : 

Liste rouge des Insectes de France et en N
ord – Pas-de-C

alais – Picardie : LC
 : préoccupation m

ineure ;  
R
areté régionale : C

 : com
m

un ; C
C
 : très com

m
un 

 En couleur : espèces d’intérêt patrim
onial et/ou à enjeu. Plus la couleur est foncée, plus l’enjeu est im

portant. 
  

 

n
a

t.
ré

g
.

P
a

p
ilio

 m
a

ch
a

o
n

M
a

ch
a

o
n

-
LC

LC
C

o
u

i
-

-
p

ré
se

n
t

Pieris napi
Piéride du navet

-
LC

LC
C

C
-

-
-

présent

D
ire

ctiv
e

 
H

a
b

ita
ts

Co
n

v
e

n
tio

n
 

d
e

 B
e

rn
e

S
ta

tu
t su

r la
 

zo
n

e
 d

u
 p

ro
je

t
N

o
m

 v
e

rn
a

cu
la

ire
P

ro
te

ctio
n

Liste
 ro

u
g

e

Lé
p

id
o

p
tè

re
s

R
a

re
té

D
é

te
rm

. 
Z

N
IEFF

N
o

m
 scie

n
tifiq

u
e
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3
.4

 S
yn

th
èse d

es p
oten

tialités d
e la zon

e 
d

’étu
d

e 

 

Les enjeux écologiques d’une zone d’étude peuvent être hiérarchisés selon 4 
niveaux : fort, m

oyen, faible et très faible. C
ette évaluation perm

et de rassem
bler 

en un seul niveau les enjeux floristiques et faunistiques pressentis pour chaque 
m

ilieu. 
A
 

ces 
niveaux 

est 
associé 

un 
gradient 

de 
couleur 

perm
ettant 

une 
visualisation rapide (un vert plus intense représente un niveau d’enjeu plus élevé). 
La synthèse est basée sur les différents habitats identifiés dans l’étude floristique 
et représentés sur la carte des habitats. 
  

La zone d’étude présente assez p
eu

 d
’en

jeu
 écolog

iq
u

e notam
m

ent en term
es 

d’habitat et de végétation ceux-ci étant dom
inés par une forte an

th
rop

isation
 et 

ru
d

éralité. Les espèces de faune observées sont globalem
ent d’intérêt patrim

onial 
relativem

ent 
lim

ité, 
les 

enjeux 
faunistiques 

étant 
principalem

ent 
restreint 

à 
q

u
elq

u
es esp

èces d
’oiseau

x (Petit gravelot, Fauvette grisette et H
ibou des 

m
arais) 

et 
qu

elq
u

es 
espèces 

d
e 

ch
au

ves-sou
ris 

(Pipistrelle 
com

m
une, 

Pipistrelle de N
athusius et Pipistrelle de K

uhl). L’ensem
ble des habitats de la zone 

d’étude ont donc été évalués com
m

e présentant un n
iveau

 d
’en

jeu
 écolog

iqu
e 

faib
le. U

ne carte en page suivante perm
et de visualiser cela. 

 
     

 
Flore

Faune

B
o

sq
u

e
t

C
orridor écologique; espèces com

m
unes et espèce 

exotique envahissante
C

ortège des oiseaux de m
ilieu boisé (Fauvette 

grisette); espèces com
m

unes
Faible

F
rich

e
 ru

d
é

ra
le

M
ilieux anthropisé et rudéralisé; espèces 

com
m

unes et espèce exotique envahissante
C

ortège des oiseaux de m
ilieu ouvert (Petit 

gravelot); entom
ofaune com

m
une

Faible

R
é

se
rv

o
ir d

'e
a

u
 a

rtificie
l

Réduit
Potentiel pour l'entom

ofaune; qualité réduite en 
raison de l'envahissem

ent par les algues
Faible

H
abitats

Enjeux écologiques
N

iveau d'enjeu global 
de l'habitat

Tableau
 2

3
 : S

yn
th

èse d
es en

jeu
x d

e la zon
e d

'étu
d

e 
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4
 M

ES
U

R
ES

 D’EV
ITEM

EN
T, M

ES
U

R
ES

 D
E R

ED
U

C
TIO

N 
Les questions environnem

entales doivent faire partie des données de conception 
des projets au m

êm
e titre que les autres élém

ents techniques, financiers, etc. C
ette 

conception doit tout d'abord s'attacher à éviter les im
pacts sur l'environnem

ent, y 
com

pris au niveau des choix fondam
entaux liés au projet (nature du projet, 

localisation, voire opportunité). C
ette phase est essentielle et préalable à toutes les 

autres actions consistant à m
inim

iser les im
pacts environnem

entaux des projets, 
c'est-à-dire à réduire au m

axim
um

 ces im
pacts et en dernier lieu, si besoin, à 

com
penser les im

pacts résiduels après évitem
ent et réduction. C

'est en ce sens et 
com

pte-tenu de cet ordre que l'on parle de « séquence éviter, réduire, com
penser 

». 
 La séquence « éviter, réduire, com

penser » les im
pacts sur l'environnem

ent 
concerne 

l'ensem
ble 

des 
thém

atiques 
de 

l'environnem
ent, 

et 
notam

m
ent 

les 
m

ilieux naturels. Elle s'applique, de m
anière proportionnée aux enjeux, à tous 

types de plans, program
m

es et projets (qui seront dénom
m

és « projets » dans la 
suite du texte) dans le cadre des procédures adm

inistratives de leur autorisation 
(étude d'im

pacts ou étude d'incidences thém
atiques i.e. loi sur l'eau, N

atura2000, 
espèces protégées, ...).  
 D

ans la conception et la m
ise en œ

uvre de leurs projets, les m
aîtres d'ouvrage 

doivent 
définir 

les 
m

esures 
adaptées 

pour 
éviter, 

réduire 
et, 

lorsque 
c'est 

nécessaire 
et 

possible 
com

penser 
leurs 

im
pacts 

négatifs 
significatifs 

sur 
l'environnem

ent. 
C
ette 

dém
arche 

doit 
conduire 

à 
prendre 

en 
com

pte 
l'environnem

ent le plus en am
ont possible lors de la conception des projets d'autant 

plus que l'absence de faisabilité de la com
pensation peut, dans certains cas m

ettre, 
en cause le projet. 
 (Issu de la D

O
C
TR

IN
E relative à la séquence éviter, réduire et com

penser les 
im

pacts sur le m
ilieu naturel) 

 D
ans le cadre de cette étude, nous apportons des pistes de m

esures afin de 
perm

ettre la prise en com
pte de l’environnem

ent dans l’élaboration et la m
ise en 

place de l’am
énagem

ent prévu sur le site des B
ornes de l’Espoir. C

es propositions 
devront faire l’objet d’une validation et d’un engagem

ent ferm
e par le m

aître 
d’ouvrage. 
 Pour rappel, les principaux enjeux m

is en évidence sur la zone d’étude sont les 
suivants : 

- 
Présence 

d’espèces 
exotiques 

envahissantes (R
enouée 

du 
japon 

et 
B
uddléia de D

avid) ; 
- 

Présence d’un boisem
ent d’intérêt pour l’avifaune ; 

- 
Présence d’un cortège d’espèces d’oiseaux nicheurs des boisem

ents ; 
- 

Présence du Petit gravelot en période de nidification sur la zone centrale 
ouverte ; 

- 
Présence du H

ibou des m
arais en m

igration post-nuptiale ; 
- 

Présence de gîtes potentiels d’hibernation (catiches) pour les chiroptères ; 
- 

Présence 
d’espèces 

de 
chauves-souris 

en 
déplacem

ent 
sur 

la 
zone 

d’étude. 
  

4
.1

 M
esu

res d
’évitem

en
t 

Le diagnostic écologique réalisé sur la zone de boisem
ent n’a pas m

is en évidence 
d’enjeu particulier pouvant faire l’objet d’une m

esure d’évitem
ent. C

ependant, si le 
suivi de chantier m

ettait en évidence la présence d’espèces d’intérêt ou protégées, 
l’éventualité d’une m

esure d’évitem
ent de ces élém

ents devra être envisagée. 
 

 
  

 

A
u

 reg
ard

 d
es en

jeu
x p

oten
tiels m

is en
 évid

en
ce su

r la zon
e 

p
rosp

ectée, au
cu

n
e m

esu
re d

’évitem
en

t n
’est p

rop
osée. 
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4
.2

 M
esu

res d
e réd

u
ction

 

4.2.1 
A

d
ap

tatio
n

 d
es caractéristiq

u
es d

u
 p

ro
jet 

4
.2

.1
.1

 
A

d
aptation

 d
e l’éclairag

e 

La p
ollu

tion
 lu

m
in

eu
se, générée par l’éclairage nocturne, a des effets négatifs 

sur tous les êtres vivants. D
e nom

breuses études ont été m
enées ces dernières 

années afin de m
ettre en évidence les im

pacts de la pollution lum
ineuse sur la 

santé hum
aine et la faune. Il a ainsi été prouvé qu’elle peut causer des troubles 

dans 
la 

production 
de 

m
élatonine 

chez 
l’H

om
m

e 
et 

entrainée 
ainsi 

des 
dérèglem

ents des fonctions biologiques.  
La faune, et principalem

ent la faune nocturne, est, quant à elle, fortem
ent im

pactée 
par l’éclairage nocturne urbain et péri-urbain. A

insi, une étude du C
onseil R

égional 
du N

ord-Pas-de-C
alais a m

is en évidence la disparition des insectes nocturnes à 
des distances allant jusqu’à 200m

 suite à la m
ise en place d’un point lum

ineux. 
C
ette disparition est engendrée par 2 com

portem
ents opposés : la répulsion, qui 

pousse les insectes à fuir vers des zones d’obscurité, et l’attraction, qui peut 
entrainer 

leur 
m

ort 
par 

prédation 
ou 

épuisem
ent. 

C
e 

phénom
ène 

a 
des 

conséquences 
indirectes 

sur 
certaines 

plantes 
qui 

voient 
leurs 

pollinisateurs 
disparaitre. O

n peut égalem
ent, noter des im

pacts sur les oiseaux nocturnes 
(phénom

ènes 
de 

répulsion 
pour 

certaines 
espèces) 

et 
sur 

certains 
oiseaux 

m
igrateurs qui peuvent se perdre à cause de l’éclairage nocturne, voire se heurter 

aux parois vitrées de bâtim
ents éclairés. Enfin, les conséquences de l’éclairage 

nocturne sur les chauves-souris est une problém
atique fortem

ent étudiée. En effet, 
certaines 

espèces 
anthropophiles 

s’accom
m

odent 
assez 

bien 
de 

l’éclairage 
nocturne, pouvant profiter de ces élém

ents pour faciliter leurs activités de chasse 
grâce à la concentration d’insectes autour des sources lum

ineuses. Par opposition, 
certaines espèces au vol plus lent et préférant habituellem

ent des m
ilieux plus 

ferm
és sont repoussées en dehors des zones non-éclairées.  

 Pour rappel, 3
 esp

èces d
e ch

au
ves-sou

ris ont été contactées lors des sessions 
d’enregistrem

ent et 1
 esp

èce d
e rap

ace n
octu

rn
e a été observée en halte 

m
igratoire 

à 
l’autom

ne. L’ob
jectif d

e cette m
esu

re, est d
e d

im
in

u
er les 

im
p

acts 
q

u
e 

risqu
e 

d
’avoir 

la 
pollu

tion
 

lu
m

in
eu

se 
su

r 
cette 

fau
n

e 
(altération

 d
’h

abitat, d
estru

ction
 in

d
irecte d

’in
d

ivid
u

s, p
erte d

’h
ab

itat).  

A
fin de lim

iter les conséquences de l’éclairage artificiel plusieurs élém
ents doivent 

être respectés : 
- 

L’éclairage doit être de type LED
 ou

 lam
p

e à sod
iu

m
. Les lam

pes 
ém

ettant 
dans 

les 
U

V
 

doivent 
absolum

ent 
être 

proscrites 
car 

elles 
possèdent un pouvoir d’attraction im

portant sur les insectes et peuvent 
déranger les chauves-souris ; 

- 
Toute d

iffu
sion

 d
e la lu

m
ière vers le ciel est à proscrire. Il est alors 

possible d’équiper les sources de lum
ières de systèm

e perm
ettant de 

réfléchir la lum
ière vers le bas, capot sur le dessus de la lam

pe et vitre 
plate horizontale ; 

- 
La pu

issan
ce d

es lam
p

es doit être choisie en fonction des besoins réels. 
D

es systèm
es de contrôle peuvent fournir la lum

ière dès qu’elle sem
ble 

nécessaire ; 
- 

Les h
oraires d

’éclairag
e peuvent être adaptés en supprim

ant l’éclairage 
en m

ilieu de nuit, lorsque la circulation est très réduite. En raison de la 
situation en m

ilieu urbain et donc d’une fréquentation potentiellem
ent 

im
portante, 

il 
pourrait 

être 
envisagé 

l’installation 
d

’éclairag
e 

à 
d

étecteu
rs d

e m
ou

vem
en

t afin de n’assurer un éclairage que lorsqu’il 
est réellem

ent nécessaire, c’est-à-dire en présence de piéton. 
 

 
Fig

u
re 7

 : Typ
es d

e lu
m

in
aires (S

ou
rce : C

C
TP

 Eclairage p
u

b
lic, A

N
P

C
EN

 
2

0
0

8
) 
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 4

.2
.1

.2
 

R
esp

ect d
’u

n
e ch

arte vég
étale d

an
s le p

rojet p
aysag

er 

A
ucun projet d’am

énagem
ent paysager n’étant connu à l’heure actuelle, nous 

avons fait le choix de proposer ici des règles prim
ordiales à m

ettre en place dans 
la cadre d’éventuelles plantations.  
 C
ette dém

arche est guidée par le fait que les am
énagem

ents paysagers sont 
généralem

ent 
prévus 

dans 
un 

objectif 
d’am

élioration 
esthétique 

du 
lieu. 

C
ependant, les plantations peuvent avoir un im

p
act n

ég
atif su

r les m
ilieu

x 
n

atu
rels environnants si certaines règles essentielles ne sont pas respectées. C

es 
généralités visant à am

éliorer la qualité écologique des am
énagem

ents, concernent 
tout type de plantations com

m
e les plantations d’arbustes pour créer des haies, 

l’introduction de végétaux aquatiques pour la végétalisation de plans d’eau, le 
sem

is en prairies…
 

 Pour rappel, le diagnostic écologique réalisé sur la butte boisée a m
is en évidence 

l’in
térêt 

d
u

 
b

oisem
en

t 
pour 

une 
faune 

com
m

une 
en 

région 
(notam

m
ent 

nidification de l’avifaune), son caractère de refu
g

e et d
e corrid

or p
ou

r la fau
n

e 
dans un m

ilieu fortem
ent urbanisé (zone identifiée com

m
e espace naturel relais 

dans 
le 

SR
C
E 

régional) 
ainsi 

que 
la 

p
résen

ce 
d’esp

èces 
exotiq

u
es 

en
vah

issan
tes en bordure (R

enouée du Japon et B
uddléia de D

avid). L’ob
jectif 

d
e cette m

esu
re est d

e perm
ettre la m

ise en
 place d

’u
n

 am
én

ag
em

en
t 

p
aysag

er 
favorab

le 
à 

la 
b

iod
iversité 

en
 

lim
itan

t 
les 

im
p

acts 
liés 

au
 

réam
én

ag
em

en
t d

u
 site (perte et altération

 d
’h

abitat). 
 P

R
EC

O
N

IS
A

T
IO

N
S

 EC
O

LO
G

IQ
U

E
S

 G
EN

ER
A

LES 
Les 

esp
èces 

u
tilisées 

seron
t 

in
dig

èn
es 

à 
la 

région
 

(n
atu

rellem
en

t 
p

résen
tes). C

ette condition est essentielle : aucune espèce exotique ne doit être 
introduite. Il existe en effet un réel risque de prolifération de ces espèces. D

e 
nom

breuses espèces exotiques possèdent un caractère invasif avéré. N
otons que 

ces invasions biologiques sont considérées, à l’échelle m
ondiale, com

m
e la seconde 

cause de perte de biodiversité (derrière la destruction et la fragm
entation des 

habitats naturels). D
e m

êm
e, l’u

tilisation
 d

e taxon
s orn

em
en

tau
x (taxon

s 
h

orticoles) n
e d

oit p
as se faire. C

es végétaux possèdent en réalité un intérêt 
écologique bien inférieur à celui de la flore indigène.  
 U

ne espèce indigène est une espèce qui croît naturellem
ent dans une zone donnée 

de la répartition globale de l'espèce et dont le m
atériel génétique s'est adapté à cet 

endroit en particulier. U
ne espèce indigène est donc particulièrem

ent adaptée au 
clim

at, à la faune et à la flore qui l’entoure. Planter une espèce indigène perm
et de 

m
ain

ten
ir les équ

ilib
res écosystém

iq
u

es d
e la rég

ion
. 

 Les sem
ences (ou individus) utilisés seront de p

roven
an

ce rég
ion

ale (origine 
locale certifiée par des producteurs locaux tels que Ecosem

). U
ne telle précaution 

est indispensable pour lim
iter le risque réel, de pollution génétique des populations 

locales. Pour cette m
êm

e raison, l’introduction (plantation, sem
is…

) d
’esp

èces 
p

rotég
ées, p

atrim
on

iales ou
 m

en
acées n

e sera pas faite
. U

ne telle opération 
risque en réalité d’engendrer une dérive génétique des populations naturelles et 
donc de réellem

ent fragiliser le taxon considéré. D
e ce fait, les taxons retenus 

doivent être considérés com
m

e très com
m

uns ou com
m

uns à l’échelle régionale 
(statuts définis par le C

onservatoire B
otanique N

ational de B
ailleul).  

 A
ID

E P
O

U
R

 LE C
H

O
IX

 D
E

S
 ES

S
EN

C
ES 

P
ou

r les arb
res et arb

u
stes 

Pour les espèces arbustive et arborescente, une liste est fou
rn

ie p
ar le C

B
N

B
l 

dans son ouvrage « G
uide des végétations forestières et préforestières de la région 

N
ord-Pas-de-C

alais » édité en 2011 et repris dans un ouvrage de 2011 « G
uide 

pour l’utilisation d’arbres et d’arbustes pour la végétalisation à vocation écologique 
et 

paysagère 
en 

région 
N

ord-Pas-de-C
alais 

». 
C
ette 

liste 
est 

proposée 
par 

territoires phytogéographiques, m
eilleure façon d’appréhender la distribution des 

plantes pour proposer des listes d’arbres et d’arbustes possédant les m
eilleurs 

critères de naturalité au sein de chacun des territoires.  
Elle est p

rop
osée en

 p
ag

e su
ivan

te con
cern

an
t le territoire d

’étu
d

e d
es 

collin
es d

e Flan
d

re in
térieu

re.  

C
ette m

esu
re p

erm
et d

e lim
iter les m

od
ification

s d
es com

p
osan

tes 
en

viron
n

an
tes et ain

si lim
iter les p

ertu
rbation

s su
r les esp

èces, en
 

p
articu

lier su
r les oiseau

x, les ch
au

ves-sou
ris et les in

sectes. 



N
otice de potentialités écologiques et propositions de m

esures– S
ite des bornes de l’Espoir, V

illeneuve d’A
scq et Lezennes (59), A

D
IM

 AV
EN

TIM
  

R
ainette SA

R
L – Juillet 2016 – version 1.2 

 
 

 
 

Page 68 sur 83 

Il est im
portant de souligner qu’au niveau de la liste du C

B
N

B
l, le Frên

e com
m

u
n

 
(Fraxin

u
s excelsior) est noté. Toutefois, sa plantation n

’est p
as recom

m
an

d
ée 

actu
ellem

en
t en

 rég
ion

 N
ord

-P
as d

e C
alais en raison du cham

pignon C
halara 

fraxinea, ayant pour conséquence un affaiblissem
ent voire une m

ortalité des arbres 
concernés depuis 2009.  

D
e m

êm
e, les au

b
ép

in
es (C

rataegus sp.) sont des espèces sensibles au feu
 

b
actérien

. Leur plantation est interdite sans dérogation. 
Enfin, 

à 
souligner 

que 
l’O

rm
e 

ch
am

p
être 

(U
lm

us 
m

inor) 
est 

sensible 
à 

la 
g

rap
h

iose ; ils peuvent être librem
ent plantés m

ais il faut savoir que la m
aladie 

risque de les lim
iter à un port arbustif. 

 P
ou

r les p
lan

tes h
erb

acées 
C
oncernant les arbres et arbustes, il sem

ble raisonnable de dem
ander le suivi d’une 

liste et des préconisations. En revanche, cette dem
ande s’avère délicate pour les 

espèces 
herbacées. 

Par 
conséquent, 

nous 
proposons 

seulem
ent 

d’éviter 
la 

plantation d’espèces exotiques envahissantes d’après le guide du C
B
N

B
l « Plantes 

exotiques envahissantes du nord-ouest de la France » téléchargeable à cette 
adresse : http://w

w
w

.cbnbl.org/IM
G

/pdf/Brochure_EEE_C
BN

B
l.pdf. 

 D
ans un prem

ier tem
ps, en citant le C

B
N

B
l, nous tenons à rappeler qu’il faut garder 

à l’esprit que les opérations de végétalisation ne doivent pas rem
placer la nature 

m
ais l’aider à m

ieux s’exprim
er. La végétalisation artificielle d’un site doit rester 

cantonnée aux zones répondant à un objectif de protection rapide du sol et 
perm

ettre à la fin à la végétation locale de s’exprim
er. La n

on
-in

terven
tion

 d
oit 

rester la clé d
’u

n
e vég

étalisation
 réu

ssie sur les autres parties du site et la 
gestion année après année, perm

ettra d’obtenir les types de végétation souhaité.  

A
 noter égalem

ent que la végétalisation artificielle présente des risques m
ultiples 

com
m

e la banalisation de la diversité régionale, l’introduction d’espèces exotiques 
envahissantes, perte génétique, hybridation causant la disparition de certaines 
espèces, perte de spécificité d’une plante …

 

Plusieurs listes son
t fou

rn
ies p

ar le C
B

N
B

l dans son ouvrage « G
uide pour 

l’utilisation de plantes herbacées pour la végétalisation à vocation écologique et 
paysagère en région N

ord-Pas-de-C
alais ». C

es listes sont proposées en fonction 
du type de sol en place (m

ésophile, hum
ide, en vue d’une gestion type gazon, sols 

crayeux, sableux…
).  

N
ous invitons l’am

énageur paysager à consulter ces listes, téléchargeables à cette 
adresse : http://w

w
w

.cbnbl.org/IM
G

/pdf/exe_guide_herbaces_basse_def.pdf. 

 La liste com
p

lète d
es esp

èces q
u

i seraien
t plan

tées au
 n

iveau
 d

es espaces 
p

u
b

lics 
d

evra 
être 

sou
m

ise 
à 

u
n

 
écolog

u
e 

afin
 

de 
vérifier 

l’ab
sen

ce 
d

’esp
èces p

rotég
ées, patrim

on
iales, exotiq

u
es en

vah
issan

tes.  
  Enfin, pour que cette m

esure soit efficace, il est im
portant qu’elle soit in

tég
rée au

 
cah

ier d
es ch

arg
es associé à l’am

én
ag

em
en

t vég
étal d

u
 site. 

 

 
 

C
ette ch

arte p
erm

ettra d
e lim

iter le d
évelop

p
em

en
t et la p

rolifération
 

d
es esp

èces exotiq
u

es en
vah

issan
tes. Elle lim

itera égalem
en

t les 
risq

u
es d

e p
ollu

tion
 g

én
étiq

u
e d

es p
op

u
lation

s locales. 
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Tableau 24 : Liste des arbres et arbustes retenus (extrait du guide des végétations forestières et 
préforestières de la région NPDC, CBNBL 2011) pour la région phytogéographique des Collines de 

Flandre intérieure 

 
[X] : Espèce largement naturalisée et cultivée pouvant être utilisée en plantation de surface ou d’alignement

District Brabançon
Collines de Flandre 

intérieure
Acer campestre  L. Érable champêtre x
Acer platanoides  L. Érable plane x
Acer pseudoplatanus  L. Érable sycomore ; Sycomore x
Alnus glutinosa  (L.) Gaertn. Aulne glutineux x
Betula pendula  Roth Bouleau verruqueux x
Betula pubescens Ehrh. Subsp. 
pubescens Bouleau pubescent x
Carpinus betulus  L. Charme commun x
Castanea sativa  Mill. Châtaignier (x)
Clematis vitalba  L. Clématite des haies ; Herbe aux gueux x
Cornus sanguinea  L. subsp. sanguinea Cornouiller sanguin x
Corylus avellana  L. Noisetier commun ; Noisetier ; Coudrier x
Crataegus laevigata  (Poiret) DC. subsp. 
laevigata Aubépine à deux styles x
Crataegus monogyna  Jacq. Aubépine à un style x
Cytisus scoparius  (L.) Link Genêt à balais x
Euonymus europaeus  L. Fusain d'Europe x
Fagus sylvatica  L. Hêtre x
Frangula alnus  Mill. Bourdaine x
Fraxinus excelsior  L. Frêne commun x
Hedera helix  L. Lierre grimpant (s.l.) x
Hippophae rhamnoides  L. subsp. 
rhamnoides Argousier faux-nerprun ; Argousier

Ilex aquifolium  L. Houx x
Ligustrum vulgare  L. Troène commun x
Lonicera periclymenum  L. Chèvrefeuille des bois x
Mespilus germanica  L. Néflier x
Populus tremula  L. Peuplier tremble ; Tremble x
Prunus avium  (L.) L. Merisier (s.l.) x
Prunus spinosa L. Prunier épineux [Prunellier] x
Quercus petraea  Lieblein Chêne sessile ; Rouvre x
Quercus robur  L. Chêne pédonculé x
Rhamnus cathartica  L. Nerprun purgatif x
Ribes nigrum  L. Cassis ; Groseillier noir x
Ribes rubrum  L. Groseillier rouge x
Ribes uva-crispa  L. Groseillier à maquereaux x
Salix alba  L. Saule blanc x
Salix atrocinerea  Brot. Saule roux x
Salix caprea  L. Saule marsault x
Salix cinerea  L. Saule cendré x
Salix triandra  L. Saule à trois étamines ; Saule amandier x
Salix viminalis  L. Saule des vanniers ; Osier blanc x
Sambucus racemosa  L. Sureau à grappes

Sorbus aucuparia  L. Sorbier des oiseleurs x
Tilia cordata  Mill. Tilleul à petites feuilles x
Tilia platyphyllos  Scop. Tilleul à larges feuilles (s.l.) x
Ulex europaeus  L. Ajonc d'Europe (s.l.) x
Ulmus glabra Huds. Orme des montagnes x
Ulmus minor  Mill. Orme champêtre x
Viburnum lantana  L. Viorne mancienne

Viburnum opulus  L. Viorne obier x

Nom scientifique Nom français
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4
.2

.1
.3

 
M

ain
tien

 d
e stru

ctu
res d

’in
térêt p

ou
r la fau

n
e 

Pour rappel, les stru
ctu

res de b
oisem

en
t ont été identifiées com

m
e présentant 

un 
in

térêt 
pou

r 
la 

fau
n

e 
et 

les 
catich

es 
offrent 

des 
sites 

d
e 

repos 
et 

d
’h

ib
ern

ation
 potentiels pour les chauves-souris. Il est égalem

ent généralem
ent 

reconnu que les stru
ctu

res arb
u

stives et d
e fou

rrés présentent un intérêt pour 
de nom

bres espèces de faune. L’objectif d
e cette m

esu
re est d

e lim
iter les 

d
estru

ction
s d

’h
ab

itats favorab
les p

ou
r la fau

n
e locale (p

erte d
’h

ab
itat). 

 M
A

IN
TIEN

 D
ES

 A
R

B
R

ES, FO
U

R
R

E
S

 ET H
A

IE
 H

O
R

S
 EM

P
R

IS
E

 D
E T

R
A

V
A

U
X 

U
ne 

structure 
de 

boisem
ent 

et 
de 

fourrés 
va 

être 
détruite 

par 
le 

projet 
(défrichem

ent 
du 

bosquet 
sur 

un 
peu 

plus 
de 

2ha). 
C
es 

élém
ents 

naturels 
possèdent un intérêt m

arqué pour la faune (nidification des oiseaux, chasse en 
lisière pour les chauves-souris, habitats de vie pour les petits m

am
m

ifères…
) et 

cela est notam
m

ent lié à l’âge et au développem
ent « naturel » des arbres et 

arbustes dont la taille offre de nom
breuses caractéristiques attractives que l’on ne 

retrouve pas chez les jeunes plants avant plusieurs années.  
 A
u regard des enjeux faunistiques associés aux m

ilieux d’arbustes et de fourrés, le 
m

aintien des élém
ents non gênants pour le projet ou en phase de travaux doit 

absolum
ent être prévu. C

es espaces offriront un refuge pour la faune locale dans 
l’attente du futur développem

ent des arbres et haies plantés dans le cadre de 
l’am

énagem
ent paysager. 

 M
A

IN
TIEN

 D
ES

 C
A

TIC
H

ES
 O

U
V

E
R

TES 
Plusieurs catiches effondrées sont présentes sur la zone d’étude. Pour certaines, 
l’effondrem

ent ne perm
et pas le passage de chauves-souris, ni l’accès aux couloirs 

souterrains. C
ependant, l’une d’entre elles, effondrée au cours de l’hiver 2015-

2016, possèdent une très large ouverture laissant clairem
ent voir l’entrée des 

couloirs d’extraction.  
 C
ette catiche présente un potentiel non négligeable pour l’accueil de chauves-

souris, 
notam

m
ent 

en 
raison 

de 
la 

sim
plicité 

de 
son 

accès 
et 

des 
galeries 

potentiellem
ent 

conséquentes, 
accessibles 

à 
partir 

de 
l’ouverture. 

Il 
serait 

intéressant de m
aintenir une ouverture adaptée pour le passage des chiroptères en 

vol, voire de descendre dans la catiche afin d’am
éliorer l’accessibilité au site et de 

vérifier la qualité des couloirs accessibles. S
i le m

aintien de cette catiche n’est pas 
envisageable au regard de sa localisation, d’autres situées plus en périphérie de la 
zone projet pourraient être conservées et réam

énagées. 
 C
ette 

m
esure 

dans 
son 

ensem
ble 

nécessitera 
pour 

sa 
m

ise 
en 

place 
un 

accom
pagnem

ent 
du 

m
aître 

d’ouvrage 
par 

un 
écologue 

afin 
d’identifier 

sur 
l’ensem

ble du site les élém
ents pouvant faire l’objet de cette m

esure.  
 

 
 4.2.2 

P
h

ase d
e travau

x
 

Pour rappel, plusieurs esp
èces com

m
u

n
es en

 région
 et quelques esp

èces 
d

’in
térêt ont été observées sur la zone d’étude. D

e plus des esp
èces exotiq

u
es 

en
vah

issan
tes sont égalem

ent présentes sur site. L’ob
jectif d

e cette m
esu

re 
est d

e rédu
ire les im

p
acts d

e l’activité liée au
x travau

x su
r les esp

èces et 
d

e lim
iter au

 m
axim

u
m

 les risqu
es d

e pollu
tion

 (su
r site et con

tam
in

ation
 

extérieu
re). 

4
.2

.2
.1

 
Zon

es à éviter, circu
lation

 d
es en

gin
s et b

alisag
e 

C
om

m
e 

présenté 
dans 

la 
partie 

« m
esures 

d’évitem
ent », 

aucune 
m

esure 
spécifique n’a été m

ise en place sur la zone du bosquet. C
ependant, 

M
êm

e si des élém
ents sont évités, nous ne pouvons exclure une destruction 

accidentelle liée aux travaux. Par conséquent, afin d’exclure toute destruction ou 
altération accidentelle de zones sensibles, il est im

portant de m
ettre en place des 

m
esures de précautions lors des travaux.  

 P
LA

N
 D

E C
IR

C
U

LA
T

IO
N

 
G

énéralem
ent, la phase travaux est guidée par la m

ise en
 p

lace d
’u

n
 p

lan
 d

e 
circu

lation
 sur le chantier. C

e plan de circulation devra tenir com
pte des possibles 

Le m
ain

tien
 d

e stru
ctu

res d
’in

térêt p
ou

r la fau
n

e p
erm

ettra d
e lim

iter 
les effets d

u
 p

rojet su
r la zon

e et d
’offrir d

es esp
aces refu

g
es au

x 
esp

èces p
résen

tes. C
ette m

esu
re n

écessitera u
n

e étu
d

e d
’u

n
e version

 
p

lu
s ab

ou
tie d

u
 p

rojet en
 coord

in
ation

 avec le m
aître d

’ou
vrag

e. 
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im
pacts sur les m

ilieux naturels. 
Le plan de circulation devra identifier les pistes de circulation des engins et lieux 
de stationnem

ent.  
 Il peut égalem

ent inclure le p
h

asag
e d

es travau
x perm

ettant de dim
inuer la 

perturbation des espèces pendant cette période, puisque ces espèces pourront 
s’adapter petit à petit à la perte de leur habitat et elles auront ainsi le tem

ps de 
fuir la zone.  
 Les zones qui n’ont pas vocation d’être détruites devront être balisées. C

e b
alisag

e 
perm

ettra égalem
ent d’interdire le passage des engins de chantier ou la création 

de zone de dépôt non prévues. 
C
e balisage devra être effectué sous la responsabilité du m

aître d’ouvrage. D
es 

contrôles réguliers du respect du plan de circulation et du balisage seront effectués 
par un écologue dans le cadre d’un suivi de chantier. 
 D

EV
EN

IR
 D

E
S

 TER
R

ES
 D

E
 D

EB
LA

IS 

La 
phase 

de 
construction 

des 
bâtim

ents 
et 

la 
m

ise 
en 

place 
des 

réseaux 
engendreront inévitablem

ent des m
ouvem

ents et des excédents de terre. Il est 
alors im

portant d’être vigilant sur le stockage tem
poraire ou perm

anent et/ou le 
devenir de ces dernières. En effet, au regard de l’historique du site et de la qualité 
de certaines terres, notam

m
ent celle du talus, il est essentiel de réduire tout risque 

d’exportation de polluants, présents dans ces terres, vers des zones actuellem
ent 

saines. 
 Il est essentiel que ces terres ne soient pas stockées au niveau de terrains non 
intégrés aux zones d’étude et qui pourraient être des zones naturelles ou sem

i-
naturelles sensibles, présentant des espèces protégées ou en zones hum

ides.  
 B

A
LIS

A
G

E D
E

S
 E

LEM
EN

T
S

 A
 C

O
N

S
ER

V
E

R 

C
om

m
e évoqué précédem

m
ent, des zones à enjeux pourraient être conservées. 

D
ans ce cadre, un balisag

e d
es zon

es sen
sib

les pendant la phase de travaux 
doit être effectué afin de ne pas détruire accidentellem

ent des espèces ou des 
habitats qui devaient être conservés.  
Le choix des zones à baliser devra être affiné ultérieurem

ent en accord avec le 

m
aître d’ouvrage. Le balisage devra être effectué par un écologue et le m

aître 
d’ouvrage avec au m

inim
um

 un ruban de chantier (rubalise). Il est égalem
ent 

possible d’utiliser un grillage de signalisation, des barrières H
ER

A
S…

 C
e balisage 

devra être effectué sous la responsabilité du m
aître d’ouvrage. D

es contrôles 
réguliers du respect du plan de circulation et du balisage seront effectués par un 
écologue dans le cadre d’un suivi de chantier. U

n
 état des lieu

x d
oit en

su
ite 

être réalisé par ce d
ern

ier avan
t et ap

rès la ph
ase travau

x afin
 d

e vérifier 
q

u
e les zon

es m
ises en

 d
éfen

s n
’on

t p
as été im

p
actées. 

 

 
P

h
oto 7

 : Exem
p

le d
e systèm

e d
e b

alisag
e sou

p
le (S

ou
rce : in

tern
et) 
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P

h
oto 8

 : Exem
p

le d
e systèm

e d
e b

alisag
e typ

e rig
id

e (S
ou

rce : 
in

tern
et) 

 C
es 

élém
ents 

doivent 
être 

in
tég

rés 
au

 
D

ocu
m

en
t 

d
e 

C
on

su
ltation

 
d

es 
en

trep
rises (D

C
E) afin de sensibiliser les entreprises aux enjeux écologiques et 

ainsi perm
ettre un m

eilleur respect des m
esures à appliquer.  

  

4
.2

.2
.2

 
P

h
asag

e d
es travau

x et resp
ect d

es p
ériod

es d
e sen

sib
ilité d

es 
esp

èces 

Pour rappel, plusieurs esp
èces d

’oiseau
x n

ich
eu

rs ont été observées sur la zone 
d’étude. L’ob

jectif d
e cette m

esu
re est d

e réd
u

ire les im
p

acts d
e l’activité 

liée au
x travau

x su
r ces esp

èces (d
estru

ction
 d

’in
divid

u
s). 

 Il est im
portant de p

ren
d

re en
 com

p
te les cycles d

e vie d
e la fau

n
e et d

e la 
flore présentes sur le site pour adapter le calen

d
rier des éven

tu
els travau

x 
entrepris dans le cadre du projet. En effet, les travaux peuvent engendrer la 
destruction d’habitats de reproduction m

ais égalem
ent la destruction d’individus 

s’ils ont lieu à une période inadaptée. 
 Le diagnostic écologique a perm

is de m
ettre en évidence les potentialités du site 

pour les oiseaux en période de nidification. A
insi, les oiseaux nicheurs des m

ilieux 
boisés et arbustifs et celui des oiseaux nicheurs de m

ilieux ouverts sont concernés 
par 

le 
risque 

de 
destruction 

lors 
des 

travaux 
de 

défrichem
ent. 

Il 
est 

donc 
recom

m
andé que les travau

x d
e d

éfrich
em

en
t et terrassem

en
ts aien

t lieu
 en

 
d

eh
ors d

es p
ériod

es d
e rep

rod
u

ction
 d

e ces esp
èces soit en

 d
eh

ors d
e la 

p
ériod

e m
ars-aoû

t. D
ans l’idéal, les défrichem

ents doivent avoir lieu en période 
hivernal (novem

bre à février) afin de réduire le risque de destruction de nichées ou 
d’individus en train de couver. 
 Les autres groupes faunistiques ne sem

blent pas m
ontrer des enjeux pouvant 

aboutir à une période plus courte que celle préconisée. 
 A
u-delà de notre zone d’étude, on peut noter qu’étant donné la séparation en 3 

zones de la zone projet et les surfaces im
portantes concernées par l’am

énagem
ent, 

il serait intéressant d’envisager un phasage des travaux de terrassem
ents. En effet, 

les espaces laissés à nu sont plus susceptibles d’être colonisés par des espèces 
exotiques, en raison de l’absence de concurrence et du rem

aniem
ent des terres lié 

au terrassem
ent. C

es travaux devraient donc être envisagés progressivem
ent par 

secteur sur le site, afin de réduire au m
axim

um
 le tem

ps de m
ise à nu des différents 

secteurs.  
 

Le p
lan

 d
e circu

lation
 et les p

récau
tion

s p
rises con

cern
an

t le d
even

ir 
d

es terres p
erm

et d
’éviter tou

te d
estru

ction
 accid

en
telle d

e m
ilieu

x 
n

orm
alem

en
t évités ou

 h
ors p

rojet, voire d
’in

d
ivid

u
s. D

e p
lu

s, il 
lim

ite le risq
u

e d
e p

ollu
tion

. 

Le b
alisag

e p
erm

et d
’op

tim
iser l’évitem

en
t d

es élém
en

ts sen
sib

les. 
C

ou
p

lé à u
n

 su
ivi d

e ch
an

tier p
ar u

n
 écologu

e, il p
erm

et d
’assu

rer la 
con

servation
 d

e ces secteu
rs m

is en
 d

éfen
s. 



N
otice de potentialités écologiques et propositions de m

esures– S
ite des bornes de l’Espoir, V

illeneuve d’A
scq et Lezennes (59), A

D
IM

 AV
EN

TIM
  

R
ainette SA

R
L – Juillet 2016 – version 1.2 

 
 

 
 

Page 73 sur 83 

C
e planning des travaux doit être in

tég
ré au

 D
ocu

m
en

t d
e C

on
su

ltation
 d

es 
en

trep
rises (D

C
E) afin de sensibiliser les entreprises aux enjeux écologiques et 

ainsi perm
ettre un m

eilleur respect des m
esures à appliquer. 

 

 
 4

.2
.2

.3
 

A
ction

s 
en

 
faveu

r 
d

u
 

con
trôle 

d
es 

esp
èces 

exotiq
u

es 
en

vah
issan

tes 

Pour rappel, 2
 esp

èce exotiq
u

es en
vah

issan
tes, la R

enouée du Japon et le 
B
uddléia de D

avid, ont été observées sur la zone d’étude. L’ob
jectif d

e cette 
m

esu
re est d

e réd
u

ire les risq
u

es d
e p

rolifération
 et d

’exp
ortation

 d
e ces 

esp
èces (altération

 d
’h

ab
itat). 

 Les esp
èces exotiq

u
es en

vah
issan

tes se caractérisent par une com
pétitivité 

élevée, 
une 

croissance 
rapide 

et 
une 

reproduction 
(sexuée 

ou 
végétative) 

im
portante, 

lim
itant 

fortem
ent, 

voire 
em

pêchant, 
le 

développem
ent 

d’autres 
espèces. 
C
es 

plantes 
invasives 

affectionnent 
tout 

particulièrem
ent 

les 
sols 

n
u

s 
et 

fréq
u

em
m

en
t rem

an
iés par les activités hum

aines, m
ilieux qu’elles peuvent 

coloniser rapidem
ent au détrim

ent des espèces indigènes. 
 E

V
ITER

 L’A
P

P
O

R
T D

E
 TER

R
E

S
 E

X
T

ER
IEU

R
E

S 
L’apport de terres extérieures peut engendrer une contam

ination du site par des 
espèces invasives. En effet, il existe un réel risque de dissém

ination en cas de 

transfert de terre végétale contam
inée (présence de graines, rhizom

es…
) d’un 

autre site. 
Il 

est 
donc 

préférable 
d’éviter 

au 
m

axim
um

 
l’apport 

de 
terres 

extérieures. 
Toutefois, cela peut être envisagé si les terres sont issues de provenance connues, 
et ne contiennent surtout pas de graines, racines ou fragm

ents d’espèces invasives. 
En cas de doutes, pour lim

iter encore les risques, il est essentiel que ces terres 
soient placées en dessous des terres du site dans le cas de rem

blaiem
ent.  

 S
U

R
V

EILLA
N

C
E D

E
 LA

 N
O

N
 IN

S
T

A
LLA

T
IO

N
 D’E

S
P

EC
ES

 EX
O

T
IQ

U
E

S
 EN

V
A

H
IS

S
A

N
TE

S 
Il est essentiel de surveiller une possible installation de ces espèces, en particulier 
sur les zones pionnières créées par les travaux.  
En effet, le contrôle de la prolifération d’espèces invasives com

m
ence par une 

surveillance de leur installation. Leur éradication est d’autant plus efficace qu’elle 
est 

réalisée 
au 

début 
de 

leur 
colonisation. 

La 
lu

tte 
p

réven
tive 

(éviter 
l’in

trod
u

ction
 

et 
la 

d
issém

in
ation

 
d

e 
ces 

esp
èces, 

in
form

ation
 

d
es 

riverain
s…

) d
em

eu
re la seu

le vraie solu
tion

 (S
aliou

h
 P

h
. Et H

en
d

ou
x F., 

2
0

0
3

). 
 Par conséquent, u

n
e su

rveillan
ce régu

lière est im
p

érative, en
 particu

lier au
 

n
iveau

 d
es secteu

rs rem
an

iés. 
D

ans 
le 

cas 
de 

la 
détection 

de 
présence 

d’une 
EEE, 

des action
s d

e lu
tte 

sp
écifiq

u
es d

evron
t alors être m

ises en
 p

lace, le plus rapidem
ent possible, 

consistant principalem
ent en un arrach

ag
e p

on
ctu

el.  
 C
ette m

esure doit être in
tég

rée au
 D

ocu
m

en
t d

e C
on

su
ltation

 d
es en

trep
rises 

(D
C

E) afin de sensibiliser les entreprises aux enjeux écologiques et ainsi perm
ettre 

un m
eilleur respect des m

esures à appliquer.  
 

 
 

Le resp
ect d

es p
ériod

es d
e sen

sib
ilité p

erm
et d

e d
im

in
u

er les im
p

acts 
d

e p
ertu

rb
ation

 d
’esp

èces ou
 les p

oten
tielles d

estru
ction

s d
’in

d
ividu

s 
lors d

es travau
x. 

A
ssocié à l’évitem

en
t d

e su
rfaces im

portan
tes d

e fou
rrés, le p

h
asag

e 
d

u
 d

éfrich
em

en
t et/

ou
 d

éboisem
en

t p
erm

ettra d
e rédu

ire 
sig

n
ificativem

en
t les risqu

es d
e p

rolifération
 d

es espèces exotiq
u

es 
en

vah
issan

tes et d
on

c les im
p

acts associés (altération
 voire 

d
estru

ction
 d

es h
ab

itats et im
pacts associés su

r la fau
n

e et la flore). 

C
es m

esu
res d

e p
récau

tion
s p

erm
ettron

t d
’éviter le d

évelop
p

em
en

t 
d

es esp
èces p

résen
tes su

r le site ain
si q

u
e la con

tam
in

ation
 p

ar d
es 

esp
èces exotiq

u
es en

vah
issan

tes p
roven

an
t d

’au
tres sites. 
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4
.2

.2
.4

 
C

ah
ier d

es ch
arg

es p
ou

r les en
trep

rises 

Les prom
oteurs et entreprises choisis pour la réalisation des travaux suivent 

généralem
ent un cahier des charges im

posé par le m
aître d’ouvrage. D

ans ce cadre 
nous 

proposons 
d’intégrer 

à 
ce 

cahier 
des 

charges 
les 

m
esures 

spécifiques 
associées à un objectif écologique.  

 M
ES

U
R

E
S

 P
R

EV
EN

T
IV

E
S

 P
O

U
R

 E
V

ITER
 LE

S
 P

O
LLU

T
IO

N
S

 A
C

C
ID

EN
TELLES 

L’entretien, le nettoyage et le stationnem
ent des engins peuvent engendrer des 

pollutions accidentelles.  
Les risques résident essentiellem

ent en la pollution de la ressource en eau par 
infiltration de produits dangereux pour l’environnem

ent ou par ruissellem
ent de ces 

derniers et atteinte des eaux superficielles. D
ans le cadre du présent dossier, une 

telle pollution sera néfaste aux zones hum
ides voisines.  

A
insi, pour prévenir des pollutions aqueuses, des dispositions devront être prises 

au droit des installations de chantier notam
m

ent sur les aires destinées à l’entretien 
des 

engins ou 
sur 

les 
zones de 

stockage des carburants 
ou 

autres produits 
chim

iques. D
es m

esures sim
ples perm

ettront d’éviter des pollutions accidentelles 
com

m
e la m

ise en place de bacs de rétention pour le stockage des produits 
inflam

m
ables.  

 R
ES

P
EC

T D
ES

 B
A

LIS
A

G
ES 

Il est essentiel que les sociétés en charge des travaux respectent les balisages m
is 

en place (cf. m
esures de réduction). 

 A
D

A
P

TA
TIO

N
 D

ES
 P

ER
IO

D
E

S
 D

E
 TR

A
V

A
U

X 
La prise en com

pte des cycles de vie dans le phasage des travaux est essentielle 
pour dim

inuer les im
pacts sur la faune et la flore (cf. respect des cycles de vie) et 

doit être en prem
ier lieu intégrée au planning des travaux.  

D
e plus, les horaires des travaux sont des points im

portants. Les travaux de nuit 
peuvent être très im

pactants pour les anim
aux aux m

œ
urs nocturnes.  

Il est donc préconisé que les travaux se réalisent essentiellem
ent en journée. 

 

S
U

IV
R

E LES
 P

R
EC

O
N

IS
A

T
IO

N
S

 C
O

N
C

ER
N

A
N

T LE
S

 E
S

P
EC

ES
 EX

O
T

IQ
U

ES
 EN

V
A

H
IS

S
A

N
TE

S 
L’ensem

ble des m
esures proposées précédem

m
ent dans le chapitre spécifique sur 

cette problém
atique doivent être intégrées à un cahier des charges pour les 

entreprises, soit :  
- 

Eviter l’apport de terres extérieures ; 
- 

S
urveillance de la non-installation d’espèces exotiques envahissantes.  

 

 
 4

.2
.2

.5
 

S
u

ivi d
e ch

an
tier 

A
ujourd’hui, il est essentiel de m

ettre en place des suivis appropriés au projet 
concerné.  
U

n suivi par un écologue consiste en une m
ission d’assistance à m

aîtrise d’ouvrage, 
de surveillance, et de contrôle dès le début du chantier au niveau des secteurs 
étudiés.  
Il est im

portant qu’un suivi de chantier soit réalisé pour s’assurer de la m
ise en 

œ
uvre de l’ensem

ble des m
esures de réduction. Il pourra, par ailleurs, m

ettre en 
place les m

esures d’évitem
ent de structures d’intérêt évoquées précédem

m
ent. 

 L’objectif principal sera d’apporter un sou
tien

 tech
n

iq
u

e pou
r la réalisation

 d
es 

m
esu

res afin
 q

u
e les ob

jectifs soien
t resp

ectés. En particulier, un écologue 
devra accom

pagner le balisage des élém
ents à conserver, suivre le respect des 

périodes de sensibilité, faire un bilan avant/après travaux, etc. 

C
ette m

esu
re p

erm
et d

’optim
iser l’efficacité d

es m
esu

res d
éjà 

p
rop

osées en
 am

on
t. A

in
si, cela p

erm
ettra d

’éviter en
core u

n
e fois la 

d
estru

ction
 accid

en
telle d

’in
d

ivid
u

s. 

D
e p

lu
s, les m

esu
res p

rises d
an

s le cad
re d

u
 ch

an
tier p

erm
ettron

t d
e 

con
sid

érer com
m

e n
églig

eab
le les p

oten
tielles p

ollu
tion

s ém
ises lors 

d
es travau

x. L’adaptation
 d

es h
eu

res d
e travau

x p
erm

et d
e rédu

ire la 
p

ertu
rbation

 d
es esp

èces n
octu

rn
es com

m
e les ch

iroptères. 

En
fin

, les m
esu

res p
réven

tives con
cern

an
t les esp

èces exotiq
u

es 
en

vah
issan

tes seron
t p

lu
s efficaces si elles son

t b
ien

 su
ivies. 
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D
an

s le cad
re d

u
 p

résen
t p

rojet, ch
aqu

e p
h

ase d
e travau

x d
evra faire 

l’ob
jet d

’u
n

 su
ivi d

e travau
x.  

 La 
fréq

u
en

ce 
du

 
su

ivi 
sera 

à 
d

éterm
in

er 
u

ltérieu
rem

en
t, 

lorsq
u

’u
n 

p
lan

n
in

g
 p

révision
n

el d
es travau

x sera d
éfin

i.  
 Le m

aître d’ouvrage s’engage à interrom
pre à tout m

om
ent les travaux à la 

dem
ande de l’écologue s’il s’avérait que des espèces protégées soit détectées sur 

la zone afin de m
ettre en place un plan de sauvetage rapide et adapté. 

 C
e suivi de chantier devra faire l’objet d’un com

p
te-ren

du
 d

étaillé, envoyé aux 
services de l’état en fin de chantier (ou lors des phases principales si besoin). 
 

 
     

Les m
esu

res d
’accom

p
agn

em
en

t d
e travau

x son
t d

es m
esu

res d
e 

su
ivi. Elles son

t essen
tielles p

ou
r s’assu

rer d
u

 b
on

 accom
p

lissem
en

t 
d

es m
esu

res, qu
i d

em
an

d
en

t d
an

s certain
s cas, d

es com
p

éten
ces 

sp
écifiq

u
es. 
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5
 M

ES
U

R
ES

 D’A
M

EN
A

G
EM

EN
T D

U
 S

ITE 
D

ans le cadre du présent dossier, aucune m
esure de com

pensation n’est proposée 
m

ais des pistes d’am
énagem

ent du site sont détaillées ci-dessous. 
 

5
.1

 A
m

én
ag

em
en

t d
e g

îtes p
ou

r les 
ch

irop
tères 

La problém
atique des chiroptères est un point essentiel de ce dossier. Il est donc 

proposé des m
esures pouvant leur être favorable. C

es m
esures cherchent à couvrir 

l’ensem
ble du cycle biologique des espèces de ce groupe.  

 5.1.1 
D

escrip
tion

 d
es am

én
ag

em
en

ts d
e g

îtes 

5
.1

.1
.1

 
G

îtes d
’h

ib
ern

ation
 

La présence de catiche sur la zone projet en fait un site p
oten

tiel d
’h

ib
ern

ation
. 

Les expertises réalisées ne sem
blent pas indiquer une fréquentation hivernale 

im
portante de la zone. C

ependant, il n’est pas rare que ces anim
aux échappent 

m
êm

e aux prospections visuelles dans les gîtes d’hibernation (petite taille et grande 
capacité 

à 
se 

faufiler 
dans 

des 
failles 

pour 
certaines 

espèces). 
D

e 
plus, 

les 
inventaires m

enés en 2010 avaient relevé la présence de plusieurs individus. Il 
sem

ble donc approprié de proposer le m
ain

tien
 d

e g
îtes d

’h
ib

ern
ation

 su
r 

p
lace.  

 U
n effondrem

ent survenu au cours de l’hiver 2015-2016 a ouvert un accès très 
large sur les couloirs d’extraction au niveau d’une catiche de la zone sud-ouest. 
C
ependant, celle-ci étant localisée de façon très centrale il sem

ble com
pliqué de la 

préserver. 
D

’autres 
catiches, 

localisées 
plus 

en 
périphérie 

pourraient 
être 

am
énagées pour l’accueil de chauves-souris en période hivernale. 

 En 
prem

ier 
lieu, 

il 
est 

nécessaire 
de 

s’assurer 
d’une 

disponibilité 
de 

couloir 
suffisante pour l’accueil des chauves-souris en hibernation. Le cas échéant, des 

consolidations et renforcem
ents devront être réalisés au niveau des couloirs et des 

salles.  
 En prem

ier lieu, il est nécessaire d’assurer un accès aisé au
x pu

its pour les 
chauves-souris. La présence d’une végétation très développée et un encom

brem
ent 

par des terres d’effondrem
ent ne laissant qu’une étroite fissure et interdisant 

l’accès en vol à la catiche réduisent fortem
ent l’attractivité de ces sites. A

insi, des 
actions de d

éb
rou

ssaillag
e et de taille devront être m

ises en place au niveau de 
l’ouverture lorsque la végétation s’est fortem

ent développée (cas de la catiche au 
nord de la zone projet où des chauves-souris en hibernation avaient été observées 
en 2010). D

e m
êm

e, la descente doit être aisée, les catiches encom
brées de terre 

ne pouvant être utilisées par les chauves-souris, des d
éb

laiem
en

ts devront être 
réalisés. 
 Etant donné le devenir du site et la présence du grand public à proxim

ité im
m

édiate 
des 

catiches, 
un 

am
én

ag
em

en
t d

e sécu
rité 

devra 
être 

m
is 

en 
place. 

Les 
m

éthodes perm
ettant d’optim

iser à la fois la sécurité et l’accès pour les chauves-
souris sont bien connus désorm

ais. Ils doivent consister en prem
ier lieu en un 

reb
ord

 b
éton

 d
’en

viron
 5

0
cm

 su
r tou

t le tou
r d

e l’ou
vertu

re. C
ette bordure 

sera ensuite surm
ontée d’une g

rille adaptée répondant aux critères suivants : 
b

arreau
x h

orizon
tau

x sur les côtés (espacem
ent m

inim
al de 11cm

 perm
ettant 

l’accès en vol sur environ 50cm
 de haut) et un systèm

e d
’ou

vertu
re sécu

risé 
sur le dessus (cadenas, systèm

e de blocage m
écanique…

) perm
ettant le passage 

d’un écologue pour le suivi hivernal de la cavité. 
Afin d’assurer une solidité 

suffisante à la grille, des barreaux verticaux peuvent être ajoutés m
ais ils doivent 

im
pérativem

ent être espacés d’au m
oins 45cm

 pour laisser un passage suffisant 
pour les chauves-souris en vol. Le resp

ect d
es esp

acem
en

ts p
récon

isés est 
absolum

ent essentiel pour assurer l’efficacité de la m
esure. 

 C
es caractéristiques sont illustrées par des exem

ples d’am
énagem

ents sur la figure 
en page suivante. 
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Fig

u
re 8

 : Exem
p

le d
e systèm

e d
e p

rotection
 d

'en
trée d

e catich
e 

p
erm

ettan
t le p

assag
e d

es ch
au

ves-sou
ris (S

ou
rce : EU

R
O

B
A

TS
) 

 Etant donné la fréquentation future im
portante de la zone projet par les utilisateurs 

des structures qui y seront im
plantées, il est nécessaire de renforcer la sécurité 

aussi bien pour les personnes et que pour la tranquillité des individus en hibernation 
par la pose d’un g

rillag
e d

’éloig
n

em
en

t à distance de l’accès à la catiche. C
e 

grillage doit ceinturer la catiche à une d
istan

ce m
in

im
ale d

e 5
m

 afin de lim
iter 

les risques de jet de déchets dans la catiche. C
e grillage devra atteindre une 

h
au

teu
r m

in
im

ale d
’en

viron
 2

m
5

0
et se term

iner par des pointes de 25cm
 

orientées vers l’extérieur pour com
pliquer son franchissem

ent. L’utilisation de 
barbelé ou systèm

e de ce type doit être proscrite, les chauves-souris pouvant se 
bloquer dessus. Pour assurer une bonne fixation et éviter tout risque de déterrage, 
le grillage doit être placé dans une rigole de 10cm

 de profond dans laquelle sera 
ensuite coulé un socle de béton. Le grillage type utilisé pour ce genre d’installation 
et l’aspect visuel en résultant sont illustrés sur les exem

ples suivants. 

 

 
Fig

u
re 9

 : V
u

e g
én

érale et d
étail d

u
 g

rillag
e extérieu

r (S
ou

rce : 
EU

R
O

B
A

TS
) 

 

 
Fig

u
re 1

0
 : Typ

e d
e g

rillage su
gg

éré et asp
ect visu

el d
e site sou

terrain
 

m
is en

 p
rotection

 (S
ou

rce : EU
R

O
B

A
TS

) 
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L’ensem
ble de ces travaux devra être réalisé en période printanière et estival soit 

entre avril et septem
bre afin d’éviter la période de présence et de sensibiliser des 

chauves-souris dans les gîtes d’hibernation. La phase de débroussaillage devra être 
préférentiellem

ent effectuée en septem
bre afin d’éviter la période de nidification 

des oiseaux. 
 5

.1
.1

.2
 

G
îtes estivau

x 

A
fin 

de 
couvrir 

l’en
sem

b
le 

d
u

 
cycle 

biolog
iqu

e 
des 

chiroptères, 
il 

est 
envisageable de poser des g

îtes artificiels estivau
x sur les futurs bâtim

ents. C
es 

gîtes doivent être placés de préférence sur une façade orientée au sud ou à l’est 
pour les protéger des vents dom

inants qui peuvent aussi ram
ener la pluie. Il ne 

sem
ble pas nécessaire de poser ce genre de gîtes en grand nom

bre étant donné la 
fréquentation printanière constatée sur le site. D

e plus, l’attractivité de ce genre 
de gîte est parfois lim

itée. C
es gîtes doivent préférentiellem

ent être installés dans 
les zon

es les p
lu

s calm
es de la zone de projet. 

 Les illustrations suivantes proposent quelques types de gîtes diurnes artificiels 
existants. 

 
Fig

u
re 1

1
 : Exem

p
les d

e g
îtes d

iu
rn

es artificiels (S
ou

rce in
tern

et) 

 

5.1.2 
M

esu
res d

e g
estion

 et su
ivi d

es in
stallatio

n
s 

C
es am

énagem
ents doivent faire l’objet d’une g

estion
 dans le tem

ps afin de 
m

ain
ten

ir leu
rs caractéristiq

u
es et leu

r in
térêt pou

r les ch
au

ves-sou
ris. Il 

est nécessaire de vérifier en fin d’été l’accès aux gîtes d’hibernation. C
elui-ci doit 

rester 
dégager 

de 
toute 

végétation 
et 

débris 
pouvant 

encom
brer 

l’entrée 
(effondrem

ent, déchets…
). 

Par ailleurs, un su
ivi h

ivern
al doit être m

is en place chaque année au cours des 
m

ois les plus froids. A
fin de faciliter cette action, il est possible de placer une échelle 

verticale fixe dans le m
ur de la catiche lors de son am

énagem
ent. U

n
 seu

l p
assag

e 
sera effectué dans chaque catiche am

énagée afin de vérifier la fréquentation des 
sites 

par 
les 

chiroptères 
(évaluation 

du 
nom

bre 
d’individus 

et 
des 

espèces 
concernées). C

e suivi doit être réalisé par des écologues spécialisés, m
aîtrisant la 

spécificité des suivis hivernaux en m
ilieu souterrain et capable d’identifier les 

espèces en léthargie. Il est à préciser qu’étant donné la sensibilité des individus au 
dérangem

ent en cette période de leur cycle de vie, seul un nom
bre très réduit de 

personnes pourra être am
ené à descendre dans les catiches pour ce suivi. En effet, 

la présence d’H
om

m
es dans les galeries entraine une élévation de la tem

pérature, 
qui m

êm
e si elle est très faible, peut induire des troubles à l’hibernation. D

e plus, 
le su

ivi h
ivern

al peut être l’occasion de vérifier l’état des galeries et de prévoir, si 
besoin, les travaux de dégagem

ent ou consolidation à réaliser l’été suivant. 



N
otice de potentialités écologiques et propositions de m

esures– S
ite des bornes de l’Espoir, V

illeneuve d’A
scq et Lezennes (59), A

D
IM

 AV
EN

TIM
  

R
ainette SA

R
L – Juillet 2016 – version 1.2 

 
 

 
 

Page 79 sur 83 

5
.2

 A
m

én
ag

em
en

ts p
aysag

ers d
u

 site 
associés au

 p
rojet 

Les am
énagem

ents paysagers à m
ettre en place doivent être réalisés dans un 

objectif d’am
élioration de la qualité écologique du site, m

ais égalem
ent viser la 

création de structures favorables aux chiroptères. En effet, l’am
énagem

ent de la 
zone projet n’im

pactera pas uniquem
ent les gîtes d’hibernation et gîtes diurnes 

m
ais égalem

ent le potentiel du site pour la chasse et le déplacem
ent des chauves-

souris. 
 5.2.1 

C
h

oix d
es am

én
ag

em
en

ts p
aysag

ers 

IN
TER

ETS
 EC

O
LO

G
IQ

U
ES

 D
E LA

 H
A

IE 
U

n
e h

aie rep
résen

te u
n

 élém
en

t im
p

ortan
t d

u
 réseau

 écolog
iqu

e
. Elle 

constitue aussi bien un refu
ge, u

n
e zon

e d
e rep

rodu
ction

 p
oten

tielle et une 
sou

rce d
e n

ou
rritu

re pour la faune qu’un élém
ent de fixation du sol, un filtre 

contre les polluants ainsi q
u

’u
n

e b
arrière au

 ru
issellem

en
t et au

 ven
t. D

e plus, 
elle peut représenter un m

ilieu très in
téressan

t p
ou

r l’avifau
n

e puisqu’elle peut 
être constituée d’essences à baies. C

’est égalem
ent un réservoir d’insectes utiles 

(faune auxiliaire). 
 S

TR
U

C
TU

R
E D

E H
A

IE
S

 A
 S

U
IV

R
E 

La h
aie ch

am
p

être b
asse est celle présentant le plus d’intérêt écologique ici. Elle 

est 
constituée 

d’une 
strate 

arbustive 
et 

d’un 
cortège 

d’espèces 
herbacées 

associées. S
a hauteur est généralem

ent com
prise entre 1,5 et 2 m

 de hauteur. 
C
et ensem

ble constitue ainsi un écosystèm
e propre. Les différentes strates et 

espèces associées perm
ettent une m

ultiplicité des niches écologiques, favorisant 
une am

élioration de la diversité écologique de la haie.  
 Le schém

a de plantation suivant, issu des données des EN
R

x (Espaces N
aturels 

R
égionaux) peut être suivi. Les techniques précises de préparation de sol, paillage, 

etc., doivent être détaillées par l’am
énageur paysager. 

 

 
Fig

u
re 1

2
 : S

ch
ém

a d
e p

lan
tation

 d
e h

aie (S
ou

rce : EN
R

x 5
9

/
6

2
) 

 E
S

P
EC

ES
 P

R
EC

O
N

IS
EE

S
 P

O
U

R
 LA

 P
LA

N
TA

TIO
N

 :  
Les espèces préconisées doivent suivre la ch

arte vég
étale présentée dans les 

m
esures de réduction au sein du paragraphe 4.2.1.2 R

espect d’une charte végétale 
dans le projet paysager (C

f. tableau 21). 
 P

ER
IO

D
E D

E
 P

LA
N

TA
TIO

N
S 

Les plantations d’arbres doivent être réalisées en
tre n

ovem
b

re et m
ars, en 

dehors des périodes de gel ou de pluies abondantes. La plantation doit se faire 
rap

id
em

en
t, une fois la localisation précise de destruction et de replantations 

définies, afin d’aboutir à une hauteur de haie suffisante le plus rapidem
ent possible.  

A
 noter que cette plantation doit se faire une fois que tout im

pact sur les nouvelles 
plantations est exclu. 
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5.2.2 
G

estion
 d

es am
én

ag
em

en
ts p

aysag
ers 

La g
estion

 d
ifféren

ciée consiste à identifier et hiérarchiser les enjeux et les 
usages sur l’ensem

ble des espaces verts et/ou sem
i-naturels. A

insi, les enjeux de 
chaque 

secteur 
peuvent 

être 
identifiés 

(enjeux 
écologiques, 

dim
inution 

de 
la 

pollution…
).  

La gestion différenciée consiste alors en une adaptation des pratiques de gestion 
aux besoins identifiés et ne peut donc être apparentée à une gestion purem

ent 
écologique. 
 5

.2
.2

.1
 

En
tretien

 d
es h

aies p
lan

tées 

Les h
aies d

evron
t être g

érées p
ar «

 taille d
ou

ce »
. C

ette m
éthode consiste à 

supprim
er certaines parties de la plante afin de favoriser la feuillaison et la 

fructification. Le principe réside dans une taille plus régulière et m
oins sévère. La 

hauteur de taille pourra être alternée afin de diversifier les types de haies (haies 
coupes vent, haies clôtures).  
C
ette taille doit évidem

m
ent respecter les périodes de sensibilité liées aux cycles 

de vie des espèces inféodées à ces m
ilieux, elle ne doit donc pas se faire au 

printem
ps et en été.  

D
e plus, il est im

portant d’exporter et de m
ettre en décharge les résidus de 

l’entretien, les résidus stockés au pied de haie provoquant un enrichissem
ent du 

sol et le développem
ent d’espèces nitrophiles telles que les orties, les ronces, le 

sureau, etc. qui ont tendance à term
e à étouffer la haie. 

Enfin, il est essen
tiel d

e n
e p

as d
ésh

erb
er les p

ieds d
e h

aies, afin de ne pas 
affecter l’équilibre de la haie et ses fonctions, en particulier son rôle d’accueil et de 
nourrissage de la petite faune. 
 5

.2
.2

.2
 

S
u

p
p

ression
 d

es p
rodu

its ph
ytosan

itaires 

D
an

s la g
estion

 g
én

érale d’esp
aces verts, il est fréq

u
en

t qu
’il soit u

tilisé 
des p

rod
u

its p
h

ytosan
itaires (égalem

ent appelés pesticides) pour entretenir les 
trottoirs, la voirie et les espaces verts. O

r, ces pesticides présentent des risqu
es 

avérés p
ou

r l’en
viron

n
em

en
t et la san

té h
u

m
ain

e. En effet, m
algré leur 

efficacité et suite à leur large utilisation, ces produits sont loin d’être sans risques 

car 
leurs 

effets 
ne 

se 
lim

itent 
m

alheureusem
ent 

pas 
aux 

parasites 
ou 

aux 
organism

es visés. D
es résidus de pesticides ont été m

is en évidence dans de 
nom

breux com
posants de notre environnem

ent com
m

e l’eau (rivières, nappes 
phréatiques, pluie…

), l’air, le sol, m
ais aussi dans les fruits, légum

es, etc. Ils 
interviennent physiologiquem

ent notam
m

ent en perturbant le systèm
e nerveux ou 

endocrinien.  
 Face à ce constat, de nom

breux gestionnaires m
ettent en place une gestion 

différenciée perm
ettant la su

p
p

ression
 d

e l’u
tilisation

 d
e ces p

rodu
its. D

e 
plus, il est à noter que la loi d

e tran
sition

 én
erg

étiq
u

e p
ou

r la croissan
ce 

verte, adoptée par l’Assem
blée N

ationale le 22 juillet 2015, prévoit la m
ise en 

place de l’ob
jectif zéro p

esticid
e dan

s l’en
sem

b
le des espaces pu

b
lics à 

com
pter du 1

er janvier 2017. S
euls les produits de biocontrôle, qualifiés à faible 

risque ou dont l’usage est autorisé dans le cadre de l’agriculture biologique pourront 
être utilisés par la suite dans l’entretien des espaces verts, forêts et prom

enades 
accessibles ou ouverts au public. Les produits phytosanitaires seront égalem

ent 
interdits d’utilisation sur les voiries, sauf pour des raisons de sécurité. 
 A
insi, des pratiques p

erm
ettan

t d
e faciliter u

n
e g

estion
 sain

e et écon
om

e d
es 

esp
aces pu

blics en supprim
ant les produits phytosanitaires et les engrais doivent 

être m
ises en œ

uvre. En voici q
u

elq
u

es exem
p

les :  
- R

ecourir au paillage (avec des m
atériaux organiques biodégradables) de 

façon à em
pêcher la lum

ière d’atteindre le sol, lim
itant ainsi la germ

ination 
des graines ; 
- Privilégier des essences rustiques dont les besoins en eau sont faibles ; 
- R

éaliser un balayage régulier sur les zones sans végétation, perm
ettant 

d’arracher entre autres la végétation spontanée peu développée ; 
- Préférer le désherbage therm

ique à l’utilisation de produits chim
iques 

sur les zones de voiries et trottoirs ; 
- Proscrire l’utilisation de l’eau potable pour l’arrosage des espaces verts ; 
- 

R
estreindre 

voire 
proscrire 

le 
salage 

des 
surfaces 

roulantes 
pour 

l’entretien hivernal. 
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5
.3

 A
ction

s d
e com

m
u

n
ication

 et 
sen

sib
ilisation

 
 Les 2 propositions d’am

énagem
ent précédentes peuvent faire l’objet d’une action

 
d

e 
com

m
u

n
ication

/
sen

sib
ilisation

. 
En 

effet, 
les 

chauves-souris 
sont 

des 
m

am
m

ifères souffrant d’une vision
 assez n

ég
ative encore à l’heure actuelle. C

e 
sont pourtant des auxiliaires de vie très intéressants, notam

m
ent en raison de leur 

régim
e alim

entaire à base d’insectes. Leur m
ode de vie très particulier est souvent 

très m
al connu du grand public et beaucoup d’idées fausses circulent à leur sujet. 

La création et l’installation d’un panneau pédagogique à proxim
ité de la catiche 

pourrait perm
ettre d’expliquer à la fois le caractère historique particulier de la zone 

(exploitation de craie) et l’intérêt que ces structures créées par l’H
om

m
e ont 

actuellem
ent pour la biodiversité. C

ette action présenterait le double avantage de 
sensibiliser les utilisateurs du site aux chiroptères et d’inscrire le projet dans une 
dém

arche plus écologique en m
ettant en avant les m

esures prises pour ce groupe. 
 D

e m
êm

e, la gestion différenciée est parfois vue d’un m
auvais œ

il et apparentée à 
une absence de gestion. La pose de panneau pédagogique perm

ettrait d’expliquer 
le principe et l’objectif de cette gestion parfois m

al jugée par le grand public en 
l’absence de sensibilisation. 

 
Fig

u
re 1

3
 : Exem

p
le d

e p
an

n
eau

x p
édag

og
iqu

es (S
ou

rce : in
tern

et) 

5
.4

 A
ccom

p
ag

n
em

en
t et p

éren
n

ité d
es 

m
esu

res 
Etant 

donné 
la 

spécificité 
de 

ce 
genre 

d’am
énagem

ent, 
des 

m
esures 

d’accom
pagnem

ent doivent être prises pour leur réalisation. Elles viennent en 
com

plém
ent du suivi de travaux (décrit en m

esure de réduction). 
U

n des objectifs sera d’apporter u
n

 sou
tien

 tech
n

iq
u

e p
ou

r la réalisation
 d

es 
m

esu
res afin d’assurer une efficacité m

axim
ale de ces m

esures. En effet, les 
contraintes liées au site et aux espèces visées par ces m

esures sont com
plexes et 

l’appui d’un spécialiste est nécessaire pour une bonne prise en com
pte de tous les 

élém
ents pouvant influencer la qualité des am

énagem
ents. C

et accom
pagnem

ent 
sera réalisé par un écologue qui interviendra à la fois en am

ont, lors de la définition 
technique des m

esures à m
ettre en place, m

ais égalem
ent lors de la réalisation des 

travaux.  
 D

e plus, ces am
énagem

ents, s’ils sont m
is en place, doivent s’inscrire dans une 

dém
arche pérenne. A

insi, des engagem
ents devront être pris pour assurer leur 

efficacité ainsi que leur m
aintien et leur suivi dans le tem

ps. 
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ANNEXE 3

DONNÉES MÉTÉOROLOGIQUES



STATISTIQUES INTER−ANNUELLES
De 2000 à 2013

LILLE−LESQUIN (59) Indicatif : 59343001, alt : 47 m., lat : 50°34’12"N, lon : 03°05’48"E

−  : donnée manquante ; lorsqu’un paramètre n’est pas mesuré il n’y a pas de valeur associée (colonne ou case vide) ;    . : donnée égale à 0
Unités : les températures sont exprimées en degrés Celsius (°C), les précipitations et l’évapotranspiration potentielle (ETP) en millimètres (mm), les durées d’insolation en
heures, le rayonnement en Joules/cm², le vent en km/h et les occurrences en nombre de jours.
Lorsque la période de mesure d’un paramètre diffère de la période globale, la période de mesure de ce paramètre est précisée entre parenthèses.

Eléments météorologiques Janv. Févr. Mars Avril Mai Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Année

Températures
moyenne des températures :
    minimales quotidiennes : Tn 1.6 1.8 3.6 6.1 9.3 12.2 14.1 14.0 11.4 8.8 5.1 2.0 7.5

    maximales quotidiennes : Tx 6.3 7.3 10.9 15.2 18.3 21.4 23.3 23.3 20.4 15.7 10.5 6.6 14.9

    moyennes quotidiennes : (Tn+Tx)/2 3.9 4.6 7.2 10.6 13.8 16.8 18.7 18.7 15.9 12.2 7.8 4.3 11.2

minimale la plus basse −13.4 −11.8 −10.5 −3.2 1.9 2.0 6.8 6.9 4.3 −3.4 −4.3 −10.2 −13.4

date 17/2013 4/2012 13/2013 7/2013 18/2005 9/2001 12/2000 31/2011 30/2012 24/2003 28/2010 18/2010 17/1/2013

maximale la plus élevée 15.2 16.6 21.5 27.9 31.7 34.5 36.0 36.6 33.1 27.8 18.3 15.9 36.6

date 18/2007 3/2004 23/2012 15/2007 27/2005 27/2011 19/2006 10/2003 5/2013 1/2011 3/2005 7/2000 10/8/2003

nombre moyen de jours :
    de fortes gelées (Tn <= −5°C) 2.4 1.1 0.2 . . . . . . . . 1.5 5.2

    de gel (Tn <= 0°C) 11.0 9.3 4.9 1.3 . . . . . 0.6 1.9 10.2 39.2

    sans dégel (Tx <= 0°C) 2.4 1.4 0.3 . . . . . . . 0.1 1.6 5.8

    chauds (Tx >= 25°C) . . . 0.9 2.9 5.5 10.5 8.0 3.5 0.2 . . 31.5

    très chauds (Tx >= 30°C) . . . . 0.1 0.9 2.1 2.3 0.4 . . . 5.8

Précipitations
hauteur moyenne mensuelle 53.5 50.4 55.5 47.4 64.2 55.6 86.4 79.4 53.2 67.1 76.8 71.1 760.6

hauteur maximale quotidienne 23.0 19.4 39.1 23.4 42.8 34.6 59.4 62.8 33.0 55.7 31.4 32.4 62.8

date 12/2004 10/2005 5/2012 4/2012 8/2006 14/2006 3/2005 19/2005 3/2011 10/2013 13/2010 2/2000 19/8/2005

nombre moyen de jours :
    avec hauteur quotidienne >= 1 mm 10.7 10.3 9.8 9.4 10.8 8.8 11.2 10.1 8.8 11.4 14.1 11.9 127.3

    avec hauteur quotidienne >= 10 mm 1.1 0.8 1.5 0.8 1.7 1.8 3.2 2.4 1.4 1.6 2.3 2.0 20.6

ETP
moyenne des ETP mensuelles 13.0 20.0 47.4 82.1 108.6 124.9 130.8 111.1 68.9 35.3 14.7 11.7 768.5

Insolation
durée moyenne mensuelle 62.8 71.5 125.4 180.2 188.0 200.8 200.2 184.6 161.3 109.3 56.2 56.2 1596.3

Rayonnement (2011/2013)

moyenne mensuelle 8442 15277 29396 40988 49438 − 57223 − 36289 − 9338 7662 −

Vent
moyenne du vent moyen 17.9 17.2 16.6 15.3 15.1 13.7 13.6 13.0 13.2 15.0 15.7 16.9 15.3

maximum du vent instantané quotidien 126.0 111.6 100.8 93.6 104.4 97.2 88.2 93.6 97.2 122.4 109.4 100.8 126.0

date 18/2007 23/2002 12/2008 26/2002 13/2002 23/2004 21/2009 15/2001 11/2008 27/2002 11/2010 30/2006 18/1/2007

nombre moyen de jours :
    avec rafales > 16 m/s (soit 58 km/h) − 6.0 6.0 4.4 4.1 2.4 3.4 2.3 3.0 4.2 5.7 7.1 −

    avec rafales > 28 m/s (soit 100 km/h) − 0.2 0.1 . 0.3 . . . . 0.2 0.1 0.1 −

Occurrences
nombre moyen de jours :
    de neige 4.4 5.3 3.2 0.8 0.1 . . . . . 1.1 3.9 18.8

    de grêle 0.1 0.1 0.1 . 0.1 . 0.1 0.1 . . . 0.1 0.7

    d’orage 0.4 0.4 0.3 1.4 2.8 3.0 4.1 2.9 1.2 0.6 0.4 0.2 17.7

    de brouillard 5.7 4.1 3.6 2.2 2.6 1.1 1.3 2.1 4.4 4.7 6.9 7.4 46.1

Page 1/1

N.B. : La vente, redistribution ou rediffusion des informations reçues,
          en l’état ou sous forme de produits dérivés, est strictement interdite sans l’accord de METEO−FRANCE
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